Il aura lieu à la Maison Saint-Joseph 
dimanche 2 août 1931 — En l’honneur de saint Joseph 


DS US UV PONS où Le Wei. 
— avis 


Le troisième pèlerinage régional en 
l'honneur de saint Joseph aura lieu à 
la Maison Saint-Joseph d'Otterburne. 
le dimanche 2 abût 1991. En voici !e 
programme : 

Des messes 
sh et#h 

Des confesseurs seront à la dixpo- 
sition des pélerins: mais afin d'eviter 
l'encombrement, l'on conseille de se 
confesser avant le départ. 

La Sainte Communion sera distri- 
buée au commencement et à la fin de 
chaque messe dans la chapelle des 
religieux. 

A 10 h. précires, grand'messe s0- 


seront dites à 6 h,,7 h., 


lennelle chantée en plein air-par Mgr|poitrine 


NC 


\ : Li 
Didi: 


ÿ 
“ Meg 


A «la convention couservatrice de 
Sainte- Anne-des-Chênes qui a eu lieu 
samedi, M. E-J-R. Aryin, de Lorette, 
à été choisi Comme candidât conser- 
vateur dans la circonscription de La 
Véréndrye, pour la prochaine élection 
provinciale: 117 délégués étaient pré- 
sents. 


L'hon. P.-A. llalbot, président de 


4 Chambre, détient le siège de La 
Vérendrye depuis 1915. 


PAR LE PORT | 


a — 


L'expédition des 


d'Otterburne, le 
À la conférence internationale des 
Y_M.C.A. qui a lieu ici du 27 juillet au 
2 août. 

* Les 1,400 délégués qui prennent part 
me, évêque de Prince-Albert et Sas-,* Cette conférence représentent 2,000,- 
katoon. Après quoi chacun sera Im- 000 de membres de 45 pays différents. 
vité à frampcr. la pierre bénite avec] L® conférence est appelée pour dis: 
la truelle d'argent et à déposer dans|©uter les problèmes que rencontrent 
le creux ‘e ln pierre Y'aumône qu'it|ies jeunes gens dans leurs pays res- 
aura la générosité d'ffrir. pectifs. \ 


Fe a acte quan Bring L'E N Q U ÊTE SUR 
LA BEAUHARNOIS| 


tique, suTyié l'e la bénédiction des ma- 
Une déclaration formelle de 


‘ades avec l'ostensoir et de la véné- 
ration de Ja relique de saint Joseph. 

À 8 h 20, soirée du Centenaire. 
Discours de circonstance par le R. P 


Faure, SJ, recteur du Collège de : n , LOTE 
Saint-Boniface. Ilumination, concert. | l’hon. Mackenzie King aux|. Déclaration de M. Manion 
Chacun tiendra à épingler sur 94 Communes aux Communes 


un ‘“insigne-souvenir” des 


W.-L. Jubinvillé, PD., VG, curé de |fêtes. 
la “nthéteila de Saint-Boniface. On pourra se procurer sur le ter- 
Les pêlerins sont priés d'arriver à |rain des rafraichissements à de bon- 
l'heure, d'éviter le bruit, de garder}nes conditions: aussi dizers objets de 
un religieux til:nce, d'entendre cette | piété qui seront bénits et indulgenciés 
mesné avec piété; les conversations et|après le Salut. 
les rires seraient alors toutà fait dé-| On voudra bien respzcter la pro- 
placés. priété en $'abstenant de détériorer ou 
L'alloeution de circonstance est fixée | d'enlever quoi que ce soit. 
après la bénédiction de la pierre an-| FPrièré d'éviter toute imprudence 
gulaire qui devra se faire à 4 h. pré-| afin de prévenir tout accident. ” 
cises. à Un service d'aufpbus pour les pè- 
lerins de Saint-Bohiface et de Win- 
nipeg est organisé par M. E. Letienne, 
marchand d'articles religieux, de l’ave- 
nue Provencher, Pour informations, 
prière de lui téléphoner sans retard. 
Bien tenir compte que tous nos 
bienfaiteurs ont droit à l'indulgence 
jubilaire accordée par le Souverain 
Pontife À l'occasion des fêtes du Cen- : 
tenaire de fon‘ation de la commu- 
nauté des Clercs de Saint-Visteur. 
LE, PERE DIRECTEUR. -: 


LA VENTE DE LA |UN DISCOURS 
© RECOLTÉ-DE BLE) DES. S. PIE XI 


Les re 


La visite des divers départements 
de la ferme pourra commencer immé- 
diatement après la grand'messe. Les 
instructeurs cependant ne seront pas 
au poste avant 1 h. 30, 

À quatre heures moins un quart, 
chacun voudra se transporter en face 
de la construction nouvelle pour. as- 
sister à 4 h, À la bénédiction de la 
rierre: angulaire et pour y entendre 
l'allocution de circonstance que pro- 
noncera 8. Exec. Mgr 2.-H. Prud'hom- 


des trois Le Souverain Pontife comp- 


provinces de l'Ouest et des| te sur un miracle pour que 
trois Coopératives de blé je “plus aveugle d’entre 
en arrivent à une décision] les aveugles voit’ 


Les teprésentants des trois provin- 
ces de l'Oues' et des. Coopératives de 
Blé ont fixé les détalls du plan qui 
sera adopté pour la vente de la récolte 
de blé de 1981. . C6 plän comporte l'as- 


Rome. — Sa Sainteté Pie XI a prié, 
la semaine dernière, pour demander | 
au ciel de ‘’tendre la vue au plus aveu- 
gle d'entre les aveugles”." 

I1 n'a mentionné aucun nom, mais 
fl a parlé longuement de ceux qui 
sont cause de son ‘heure de tribula- 
tions" dans un discours où il célébrait 
les vertus dela vénérable Catherine 
Laboure. Bu 

Ces gens non nommés ont aussi 
été avisés par le pontife de ne pas 
parler “de ce qu'ils ne connaissent 


fédéral : La réunion des représentants 
des gouvefñemienñts et des coopérati- 


ves a eu liéu dahs la salle du conseil 
du Manitoba. 


Par déférenes poûf le premier mi- 


Ottawa. — L'enquête sur l'entrepri- 
se d'énergie électrique de Beauhar- 
nois s'est terminée, après avoir duré 
quatre semaines et trois jours. Le 
romité parlementaire a eu trente-trois 
séances au cours desquelles plus de 
cinquante témoins ont été entendus, 
dont deux sénateurs, les hon W.-L. 
MeDougald et Donat Raymond. 

La principale nouveauté dé cette 
enquête «a été le voyage fait aux Ber- 
mudcs par l'hon. sénateur W.-L. Mc- 
Dougald, en compagnie du très hon. 


Mackenzie King (alors premier mi-} r ; 
nistre) et de l'hon. sénateur Andrew l'auxiliaire e Trois-Rivières, 5. E 


Haydon: Ce fut à la demande de M.!M£gr Comtois, avec /sermon par le di: 
Robért Gardiner que Me White inter-|"ecteur: général de la Sainte-Enfance 
rogea le sénateur McDougald sur ce[*u Canada, le chamnias Roch, supé- 
voyage qu'il fit le 30 avril 1980. Lelrieur du ‘Séminaire 


sénateùr expliqua en quelle circons- RARE PRES 

tance i! se rendit aux Bermudes ac-|Pieds, présidé par le iprovincial des 
compagné de MM. King et Haydon, |Oblats et vicaire des Missions de Ba- 
et”il déclare que ce fut par. erreur |"utoland, le R, P, Philémon Bourassa, 
que ln Beauharnois Corporation ac-|#"mon par Je ‘du monastère 
quitta les trois notes de voyage au rpg Cs é ‘2 

A <E. Villeu Es procession 1 

montant de $853.32. ti : à in Saiite 


Su question de privilège, aux sécration 
po le. parie tres Vas n HS LE ont 


King a détlaré que jé sénateur Mc- 
Dougald n'a pas payé son transport 
d'Ottawa aux Bermudes, ni pour le 
retour. Il n'a payé auoune de ses dé- 
penses, excepté quelques dépenses 
d'hôtel sans qu'il le sache. 

M. King déclare qu'il n'a pas voyagé 
avec M. McDougald, mais il l'a ren- 


cette cérémonie, notamment la Pro- 
pagation de le Foi, la Sainte-Enfance, 
l'Oeuvre ce Saint-Pierre et l'Union 
missionnaire du Cilérgé. ! 

Le programme €omprend: à 9 h. 
nne messe solennelle chantée par 


lan’, par l'auteur de “Aux Glaces Po- 
laires" et ‘Sous les Feux de. Cey- 
lan”, le KR. P, Duchaussois, sous la 
présidence de Mgr Louis Chartier, 
président de l'Union missionnaire du 
Clergé triftuvien. * 

S'il fait beau, les cérémonies au- 
ront lieu en plein air, au pied du Cal- 


contré aux” Bermudes. M. King dit 

qu'il a fait ce voyage avec.le séna- | VAire. 

teur Haydon. i Voici les noms des futurs, mission- 
naires: : À 


Quant À 1n Beauharnois cette corh- 
pagnie n'a jamais payé un de ses 
comptes; il ne connaissait rien de la 
facture: mentionnée au comité d'en- 
quête de la Beauharnois, Il tient à 
donner cette explication à cause de 
l'interprétation que les journaux don- 


bles. 


avec projections luruineusés sur “Cey- w 


étant entendu que les 
port neseraient pas plus élevés que | 


Ottawa. -— A cause des attaques 
auxquelles avait donné lieu une dé- 
claration qu'il avait faite, le 16 juillet, 
à propos des expéditions de grains 
par Churchill, le ministre des Chemins 
de fer, M. R.-J. Manion, a tenu, aux 
Communes, à préciser les vues du 
gouvernement. 

“Notre bonne foi, dit-il, ressort du 
fait que nous avons poursuivi les tra- 
vaux à Churchill, à grands frais, si 
bien qu'ils sont plus avancés qu'on ne 
l'avait prévu, alors qu'on a abandonné 
d'autres travaux fort importants." 

Comme le port doit être prêt pour 
l'expédition d'essai, le 15 septembre, 
‘e gouvernement a demandé aux ex- 
portateurs de fournir des cargaisons 
de grain, leur assurant qu'on leur 
fournirait des navires et que le prix de 
transport ne serait pas plus élevé que 
pär une autre route. Mais il n’a pas 


par les routes ordinaires, sous-enten- 
dant que nous paierions la différence, 
le cas é2héant. En réponse, je n'ai 
reçu qu'une réponse m'assurant qu'on 
expédierait 150,000 boisseaux. Ce 
n'est qu'environ la moitié d'une car- 
gaison.” 
M. Manion répète que si un expé- 
diteur garantit de une à trois cargai- 
ons le gouvernement fournira les na- 
es difféfence 


RÉ 3 dt eau RTE UT Me 


frais de trans- 


l 
C'n 


RER RENEEN 


BONUS DE $6,500,000 SUR LE BLE 
F | s de vi — Le Cana 
CE D ee 
)our pose ‘enseigne- 
ment professionnel Fa rs . 


Ottawa. — Le premier ministre ajles porte sur l'opportunité de se dé- 
fait :adopter en comité son' bill des|faire des pertes découlant de la mise 
pensions de vieillesse, par lequel les |en opération du service maritime sur 
octrois aux provinces sont portés de |le Pacifique et d'abolir la marine mar- 
50 à 75 pour cent. La proposition a |chande du gouvertement canadien. 
un caractère temporaire, a-t-il, expli- Le traité avec l'Australie 
qué. Un progréssiste albertain, M. Coote, 

M. Bennett assure la Chambre que croit que l'on à exagéré la valeur pour 
le fédéral ne peut pas’’accorder plus | je Canada du nouvel accord. Il répète : 
de 75 pour cent et il ajoute que si le après M, King que le tarif de préfé- 
gouvernement se décidait à payer 100 | rence britannique de l'Australie est 
pour cent dès frais ce ne. serait que |tellement élevé que le Canada ne pout- 
sur une base de contribution avec les |;a guère exporter là-bas. Un autre 
provinces, obstacle à’ l'importation en Australie, 

Pour. les aveugles c'est la dépréciation de la monnaie de 

Parlant en faveur des pensions aux | ce pays. 
aveugles, M. A.-A. Heaps, député ou- 
vrier de Winnipeg, demande qu'on in- 


rante-cinq ans, pat exemple. ront un traitement de favéur, Cer- 

Le gouvernement a reçu des repré-|tains entreront même en franchisé. : 
sentations en faveur des aveugles, dé-|. L'Australie a insisté pour qÜe .e 
clare M. Bennett.. L'aide aux aveu-|Cannada n'applique plus de 
gles tombe sous la juridiction provin-|.es an contre ses 


k 


clale et aussi longtemps que les pro-|Soyons satisfaits de ce le 

vinces ne feront pas quelque chose | australien vendu en Chine déconiges 
dans ce but, on ne devrait pas de-|tionne d'autant les marchés euro 

mander au fédéral de partager leurs | péens.  * ? ; 

responsabilités. Les aviculteurs n'ont pas à redou- 

Politique d'immigration ter l'importation des oeufs d'Austra- 

La colonisation du Canada par des|lie. L'entrée en franchise est maitnté- 


LS 


\ 
s, 


du ministère de l'immigration, a dé-|se pratiquait auparavant touté l'an- 


renseignements au sujet des besoins |>nt manifesté leur 


mt besoin d'aide et c'est de cette fa-|la ratification législative du Canada 
çon que le gouvernemient se met au |au nouvel accord canado-australien. 
courant des besoins de main-d'oeuvre # 
des cultivateurs. ; 

_ Sans dépenses de la part dur fédéral | me lectui 
plusieurs chômeurs ont trouvé du tra-|ment par 


! 
1 
; 
| 
| 
{ 
i 


Canadiens, voilà la politique actuelle [nant limitée à deux mois alors qu" CES 


Q 


des fermiers. Plusieurs d'entre eux] La Chambre A voté le bill qui donné ‘4 


rage 


FPPETr 


” tionnaires de 


. employer des fonds: pour l'érection, à 


“LE SOUVENIR | 


”niaire, dans un but national, pairioti- 


… CANADIEN, INC” 


‘ae officiel de sa nais- 
éance corporative 

7) cMgnature) H-G. CARROLL 
Canada, Province de Québec, 

Cenrge V 


par la grâce de Dieu 


+ + Frenez les tablettes re Y rit et ge 
noi ‘+ Grande-Bretagne, d'Irlande et ane ds dcr (Ile de one 
des territoires britanniques au delà Ltique, jum 40 ste are sim 

e laires ext? t ou en e0v 
trs mers, défenseur de la foi, empe-|};,,,,1: certuinemen À sus : 
” pré) rez-vous de Les 
reur der Ines entiere 


À ous ceux qüi ces présehtes let- 
tres verront oi .qu'icelles pourront 
concerner, 

BALUT: 

ATTENDU que ia troisième partie 
de la loi ces compagnies de Québec 
statue que le Heutenant-gouverneur 
peut, au moyen lettres patentes 
expédiées sous le grand ftéau, avcor- 
der à trois personnes ou plus qui e# 
font 1n demande .par requête, une 
charts les constituant en corporation 
sans intention de faire un gain pécu- 


ASPIRINE 


VAMRIQUENMS AL CANADA 


de 


Hatrict 


Québec, 
de vince 

Le montant auqüel sont limités les 
mobiliers que la corporation 
peut posséder est de cinq cent mille 
piastres. + 

Sont rommées directeurs provisoi- 
corporation les personnes 
Savoir | 


biens 


res de Ja 


que, religieux, philanthropique, chari- | suivantes, 


table, scientifique, artistique, sociai,| Hon. M. Thomas Chapais, hon. M 
professionnel, athlétique ou sportif, |Cyrille-F. 
où autre du même genre; Trempe 

ATTENDU que les personnës ci- EN FOI DE QUOI Nous avons fait 
après désignées on! demandé, par re-|rendre Nos présentes lettres paten- 


quête, une charte qui les constitue en tes ec! sur icelles apposer le grand 


corporahon pour les objets ci-après sceau de Notre dite province de Qué- 


dans notre pro-| 


" 


| 
| 
l 
| 
| 


Lau 


‘ LA LIBERTE 


NOUS DE PARTOUT 


Ambassadéur de trobéé D 
a Moscou 

Paris Le camte site Robert 
de Jean, ambassadeur de France à Rio 
de Janeiro, sera nommé ambassadeur 
de-Fiance à Moscou. Avec la reprise 
des” relations économiques normales! 
entre la Russie gt la France, l'ambas- 
ri s'efforcera de ‘développer :n 
ce pération entre les deux pays. 

names. 2 0 


Récept ion pantagruétique 


Paris Le maréchal Lyautey fait 
bonneur à l'Exposition coloniale. A 
une de ses derpières réceptions, il y 
avait, 10000 invités auxquels on a 
servi 28.000 sandwiches, 600 assiettes 
de gâteaux. 800 quarts de eitronade 
et 2500 bouteilles de champagne. et 
dont il n'est rien resté. 

———— 2 2h 2———— 


200 personnes sont blessées 


Lisbonne, Portugal. — 


Deux cents 


| personnes ont été blessées, lorsque le 


| jubé s'est efflondré au cours de_la célé- 
j 


de !n semaine 


| de 
désastre à Saint-Raymond, et des dé-, 


Delâge et M.°Li-Adélard | hration de la grandmesse dans l'égli- 


se de Nossa Sephora De Carmo. Qua- 
tre-vingt personnes ont dû être trans- 
portées à l'hôpital, et il est possible 


| qu'une vingtaine d'entre elles ne sur- 


vivent pas à leurs blessures. 
2-2 Bh2——— 


Paroisses inondées 


Québec Les pluies torrentielles 
dernière.dans le comté 


Portneuf, ont causé un véritable 


|gâts considérables dans diverses pa- 


décrits: et bec 

ATTENDU que les dites personnes| Témoin: Notre très fidèle et bien 
ont rempli les formalités prescrites |aimé Honorable Henry-George Car-, 
pour l'obtention de la charte deman- roll, lieutenant-gouverneur de Notre 
dée, et que les objets de l'entreprise | dite province de Québec 
de ja corporation projetée sont de ceux| Donné en Notre hôtel du geuver- 
pour jesquels le lieutenant-gouver-|nement, À Québec, ce sei:ième jour 
eur peut accorder une charte eh|de décembre, l'an de grâce nil neuf | 
vertu des aspésiiicns de La troisièmr|cent trente, et de Notre règne le 
partie de la loi des compagnies de !|ving?-unième. 
Québec; + Par ordre 


A CES CAUSES, Nous avons 
vertu des pouvoirs qui nous sont con- 
férés par ladite troisième partie de 
la loi des compagnies de Québec, cons- 
Utué, et par les présentes lettres pa- 
tentes, constituons en corporation les 
persünnes suivantes, savoir 
, L'honorable Thomas Chapais, séna- 
teur; l'hon. Cyrille-F. Delâge, surinten- 


en Le sous-secrétaire de la province: 
(Signé) Alexandre Desmeules. 
ünregistré le 17 décembre 1930. 


Libro 139; Folio 103. 


(Signé) Alexandre Desmeules. 
Pour copie conforme: 
Le Chef du Sec rétariat gén. S. C. 1.: 
Amédée Denault 


dant de l'instruction publique; M D ——— 
Ls-Adélarvd Trempe, propagandiste, ; 0, : 
M. Amédée Denault, publiciste, tous|  L’eXDOsition mondiale 


de Québec, ainsi que les autres per- 
sonves qui sont ou deviendront 
l2 corporation, 
pour les objets suivants: 
Solliciter, recueillir, administrer et 


du grain 
ac- CRNMENES 
et ce Régina. M. J.-O. Turcotte, com- 
missaire des exportations au Canada, 
est arrivé à Régina pour conférer 
avec ceux qui sont chargés de l'orga- 
nisation de l'exposition universelle des 
vrains, au sujet de la décoration de 
l'édifice dans lequel elle aura lieu :] 
a passé la fin de semaine en entre- 
tiens avec les différents membres dy 
comité exécufif de l'exposition. Près 


Gaspé, d'un monument national com- 
mémoratif de ce projet en érigeant le 
dit monument, sous la forme qui sera 
jugée convenable: organiser les fêtes 
d'inaugyration; mettre en oeuvre les 
moyens et exercer les pouvoirs utiles 
à ces fins. 

Le nom de la corporation sera ‘Le 
Souvenir Canadien, Inc.” 

La principale place d'affaires de la 
la corporation sera à Québec, dans le 


employées dans la décoration de l'ir- 
térieur de i'édifice. Environ 50,000 
gerbes de blé entreront dans l'orne- 
mentation. 


“Et les descendants de ces preux se délectent aussi avec 


LE TABAC A FUMER 


“x | Cet un mean mére de mes 
tabacs du vieux Québec. } 


‘; Le danse chat de chaque variété | 
soin apporté 


Le sous-secrétaire de la Province: | 


de 800 caisses de blé et d'orge seront | 


| Catherine 
| Sainte-Anne se sont élevées dvec une 


roisses, tout particulièrement à Ste- 


Les eaux 4e la rivière 


rapidité effrayante, à Saint-Raymond, 


{et une trentaine de propriétaires ont 


été obligés ce fuire en toute hâte. 
Quelques-uns se sont sauvés en ca- 
not. Dans les champs, plusieurs ani- 
maux ont péri, et les récoltes ont été 
dévastées. Il y avait deux pieds d’eau 
dans le cimetière. Un propriétaire 
de moulin a perdu 125,000 pieds de 
bois, Des maisons ont été déplacées. 

A Sainte-Catherine, la”rivière Ja:- 
ques-Cartier est aussi sortie de son 
lit et a causé beaucoup de dommages. 
Un barrage de billes s'est rompu et 
tout le bois est parti à la dérive. La 
vute a été bloquée pendant plusieurs 
heures. 

6 D ———— 


Premier lauréat de l'Ecole 
Roulante 


Toronto. -- René Thibault, jeune 
Canadien français de Ramsay, Ont. 
a subi avec distinction ses examens 
d'entrée. René, cependant, ne va pas 
à la c'asse comme la plupart des gar- 
çons et filles d'Ontario le font. Il a 
été instruit sur un des cinq wagons 


du 


scolaires fquiants que le gouverne: |” 
ment met 


bi: DRE dans le nord! 
d'Ontario. Fr 

René est je premier ‘élève de (Ecet 
roulante qui passe son entrée. | Il y a 
onze ans, {} n'avait jamais vu l'inté- 
rieur d'ung classe. La somme totaie | 
des cours qu'il a reçus s'élève à un 
peu plus de 40 semaines. 

Reré est l'un des premiers douze 
élèves qui se sont inscrits eh 1926 
lorsque le wagon roulant fut mis en 
fonctionnement, Le wagon ne visite 


Ramsay que huit semaines par an. 


De 0—— 
Missionnaires pour l’Indo- 
Chine 


Québec. — Des départs dé’ mission- 
naires pour l'Indo-Chine sont annou- 
cés pour le mois de septembre. Ces 
missionnaires, des Rédemptoristes, au 
nombre de cinq; tous Canadiens fran- 
sais, ont reçu du Provincial des Pères 
Rédemptoristes, le T. R. P. ‘Louis- 


Philippe Levesque, leur obédience. Ce | 


sont les RR. PP. Amédée Fournier, 
d'Escourt’ Théodore Roy, actuelle- 
ment-en Californie: Joseph Laplante, 
de Sainte-Anne-de-Beaupré, assistant 
directeur des ‘“’Annäles”';: Gérard Bois- 
sonnault, du juvénat de Sainte-Anne, 
et le Frère Jacques Naud, d'Ottawa. 
La mission @e l'Indo-Chine # été 
fondée il y a quelques années par les 
RR. PP. Rédemptoristes canadiens et 
compte aujourd'hui une vingtaine de 


mms area 
Q 


é'udiant » Urée sur lui. L'é‘nd'ant à 
tiré un second coup qui n'a pas ton- 
tinat ionaiis: €. génére! You Sau,,ché sir Johm Celui-ci na alors mat: 
ait çomimencé lés hostilités dans la! trisé le jeute homme, qui a été arrêt: 

nord de‘ Chine, : Les opérations du On = trouvé en le fouillant un secoz 1 
général Shih nu nord du fleuve faute |revolver complètement chargé 

on: occasionné à proclamätion de ls! — 2 4eme ——— - | 

loi martisie ‘ans le district de Pel-|. : di 

Mg et de Tientsin ainki qué l'étabii- | Au secours de son 9ay3 
sement de lz censure des, nouvelles | 


Ceîte décision a été prise 
après qu'il cut été anzoncé qu'un an- 


seulement. 


Mexico. — Le pis Plutarco 
r 0 1 
. ee its aatimaetes. Elias Calles, qui fut deux fois déjà 
— — De darts | Et lies, 
tiré êe sa retraite pour aider le gou- 
Les aviculteurs protestent veornement mexicain À traverser les 
rrises. sera de nouveau appelé au sc- 
_ New Wetmiister, C. À. | jcours ée son pays pour le. sauver de 
George Waliace, président du “Pool” 


la débâcle financiè:e. 
Les ‘rapports annoncent qu'il sera 
nommé ‘dictateur financier avec la 


des produits avicoles en Calombie-An- 
glaise, a télégraphié à l'hon. R.-B 


Benneft, lui demandant d'enlever une charge d'empêcher la baisse du peso. 
clause sur le traité avec l'Australie | 1e journaux prétendent qu'on lui 
11 s'agit de lentrée libre des oeufs, ! frirait la présidence de la banque 
venant d'Aus'ralle, pendant les mois | du Mexique. ‘ 

de janvier et février. Cette clause, | D Emémmines 

dit M. Wallace, nuirait à l'industrie 


avicole dans cette province. 
60e -— — 


| Un ouragan dévaste Lublin 


Varsovie, — 


Le gouverneur de Bombay lle district de Lublin 
échappe à la mort 


, laissant la mort 
et la destruction sur son passage. 
Les rapports disent que 19 person- 
Pooma, * Le gouverneur in-!res ont rerdu la vie, que 300 autres 
térimaite de Bombayz-sir John Hot-|ont été blessées et que plus de, 1,000 
son, a échappé à une mort à peu près | maisons ont été détruites. 
certaine, parce qu'un fermoir de mé- Lublin est une ville dé 50,080 âmes 
milles au sud-est de Var- 
sovie. Ele est une des plus belles 
villes de Pologne. 


Inres 


taf d'un portefeuilie qu'il portait dars située à 95 
‘8 poche supérieure de son veston d 
arrêté ue balle ce revolver qu’ _ 


ee 


NE NEGLIGEZ PAS 


rolaieux. LE CA 7 ARRHE EN E E 
mena. à. ee md 
Traites-le tout de suite, et avant qu'il 
Pour fixer le prix du beurre ruine votre santé, votre bonheur et vu- 
tre bien-être, chassez-le de votre sy 
à 25 sous ee 
Ne soyez pas aveuglé sur sa gravité 
a ps . Le catarrhe fait plus de victimes qu'on 
: . ne le pensé parce qu'il agit «i insidieu- 
Ottawa. Le ministre de l'agricul- sement, né 
ture, l’hon. M. Weir, a annoncé qu'un Partagez-vous l'erreur si commune, ct 
pourtant bien dangere use, de penser 


projet de cartel des grandes créme- 
ries de l'Ouest est à la veille de se réa- 
liser. Toutes les crémeries de l'Ouest 
qui produisent plus de 60,000 livres 
de beurre annuellement | verseront un 
sou par livre à un fonds spécial qui 
servira à supplémenter le prix versé 
aux exportateurs par les marchands 
étrangers. 

M. Weir a fait cette déclaration à 
l'issue d'une réunion des directeurs 
de toutes les plus importantes cré- 
meries de l'Ouest canadien, qui a été 
tenue aujourd'hui à Toronto. 

D'après les ententes qu'on est en 
train de rédiger, l'exportateur aussi 
bien que le livreur de beurre au mar- 
ché canadien recevraient, au lieu des 
20 sous actuels, un peu moins de .25 
sous la livre. ! 

ne. 2 2 meme 


|Treize prêtres pour l’état de 


Vera Crus 


Vera Cruz. — Le gouverneur Adal- 
berto Tedeja a averti le clergé catho- 
lique qu'à partir de samedi il doit se 
conformer à la nouvelle loi limitant 
le nombre des prêtres dans l'Etat de 


Vera Cruz à un par 190,000 de popu-|méthodelet qu: sont maintenant soula- 


lation: La dépêche explique que-1e 
gouverneur a donné cet avis sous for- 
me de lettre circulaire et il mAnaoù), | 
de prendre des mesures pour appli- |. 
quer la loi si on ne lui rémet pas 
cette semaine la liste des 13 prêtres 
qui, en vertu de la nouvelle loi, peu- 
vent seuls exercer le ministère. 

Lundi, le clergé de Vera Cruz a 
protesté cqntre cette loi, disant qu'il 
lui cie impossible de l'accepter. 


Le plan Staline mis en vi- 
gueur en Russie 


Moscou, Russie. — Le gouverne- 
merit # cornmencé la mise en vigueur 
programme de Staline 
pour activer la production industrielle. 
Six des trusts industriels les plus con- 
sidérables ont été subdivisés en des 
unités plus petites, afin de permettre 


du 


que le cCatarrhe n'est qu'une 


incom mo- 
dité fnsignifa aute? 


Vous trompez-vous 
vous- même avec l'idée que ce n'est 
qu'un rhume de cerveau opiniâtre qui 
fera son temps et ## passera tout seul? 
NE VOUS ABUSEZ P AS PLUS LONG- 
TEMPS; le catarrhe ne peut pas diepa- 
raître tout seul. En le négligeant ainsi 
SANS aucun souci, vous pouvez devenir 
une de ces malheureuses personnes 
obligées de se moucher et de cracher 
presque continuellement, qui ont mau- 


vaise LE ileine, ce qui est certainement 
un sérieux inconvénient. D'autant plus 
due, souvent auspi, le Catarrhe Uégé- 


LE ÉÉCIALASTE 
rou L LE 


SPROULE 


< nère en maladies chroniques graves. 
CATARRHE INR 


COMMENCEZ A SOIGNER VOTRE 
CATARRHE DES MAINTENANT; ne le 
laissez pas vous importuner un jour de 


(Graduë en: Médecine et Chirurgie 


t de 
l'Université de Dublin, Irlande, 


ancien à 
plus. Écrivez tout de suite, et nous 
chirurgien du British Royal Mail p Y ra 
Naval Service). vous enverrons gratuitement un és 


cieux et utile 


CONSEIL MEDICAL GRATUIT 


sur le Caturrhe. 11] ne vous coûtera pas 


ê ; 
pour Vous le secours tant désiré Pen. | DETACHEZ CE COUPON 
dant plus de 46 ans le spécialiste 


donne droit 
journal: à une 
sur le 


au lecteur de ce 
consultation 
Catarrhe. 


Sproule à étudié le catarrhe et l'a traité 
avec succès. Muintenant il met à votre 
service, sans aucune dépense de votre 
part, le fruit de «es conpaiésances et 
l'expérience de ses condisciples, afin de 
vous donner tous les conseils dont vous 


gratuite 


Votre gorge est-elle au viff 
Eternuez-voux souventf 
Votre haleine est-elle infectet 


pouvez avoir besoin. Avez-vous les yeux nq 
Ne refusez pas cette aubaine, accep- Preses-vous lé rhume 
tez cette assistance uujurd'hui même; Votre nez ent-i1 bouché? 
elle vous est offerte avec sincérité et Etes-vous obligé de cracher souvent! 
bienveillance. Un grand nombre de pei- 


Se forme-t-il des croûtes dans votre 
nezf 
Empirez-vons quand le temps »st 
humidef 
meches-vous, braueoup f 


sonnes de tontes les parties de l'Améri- 
que du Nord aui ont éjà bénéficié de 
cette consultation rendent témoignage 
avec plaisir, de tout le soulagement 
qu'elle leur a procuré. Nôus vous enver- 
rons bien volontiers les noms et adres- 
ses de tous ceux qui ont essayé cette 


matin f. 
Avez-vous des sennntionns 
deur dans ln têtet- ne 
Avez-vous à vorn nettoyer ia ! pes 
en vous levantf 
dex ST een 


aus, La 
= Eagréanie écoule- 


PE. un 

ment du nent 
Les muconités #'leatlent-elles dans 
voire gorge 


gts du catarrhe, comme l'attestent-trurs— 
CENT ux témoignages. 
Ecrivez et vous verrez si vous pouvez 
pk: — soulagé aussi. 
» tout simplement “oui” on 
ntions: égrives votre nom 
arr tre nérense bien Hsiblement sur les 
Er 2 pointillées, détnchez le coupon 
aui voux dogner t à notre conseil 
gratuit et envoyez-le par ln poste «ars 
à el Ecrivez en nnglais on en fran 
çais, 
SPROULE, SPECIALISTE POUR 
LE CATARREE, / ; 
637, Cornhill Building, Boston, Mass. , 
Ne perdez pas de temps. Agissez 
mafnténant, 


Nom au se 
complet 


Adresse 


T uns | 


| CONGRÈS EUCHARISTIQUE 


: DUBLIN, 1932. 


Compagnons: agréables, extrême confort, ES et pers 
sine renommés vous sont assurés si vous allez au Con- 
srès Bucharistique de Dublin par la vole du Pacifique 


fesses vos billets de bonne 
heure afin de vous assurer le 
choix d'une bonne cabine. 


Un ouragan a dévasté |" 


Winnipeg, Man., 29 juiliét 1931 


NEVRALGIE? 


“Je subis une attaque. on ne peut plus 
terrible de névralgie faciales” Dan 
M. G.-H. M de Paspébiac, Le Q. 
“Je ne pouvais m'empêcher de pleurer 
tant la douleur était terrible. Je pris 
2 T-R-C's et au bout de 20 minutes, la ” 
douleur était disparue: Elle n'est 
jamais plus revenue depuis.” ms 
ment pour névrite, 
bago, sciatique, rhumatisme, Point ‘de 
drogues nocives, S0c et $h partout. 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 215 

hôtel de lnngue française à 

— Répas à ln carte, eham- 

bres simples et doubles -—— Satistne- 

tion assurée. | | 

Latourelle Frères, 


161, rue Notre-Dame Est, 


L 


rop. 
neiges 


CARTES PROF ESSION NELLES 


Voyageurs, venez À l'agence oû ton 
vous procurera gratuitement tous ‘os 
renseignements concernant Île vovage 
que vous vous proposez de faire Ache. 
tex ici les billeta pour faire vent vos 
parents ou vos amis d'Europe - 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'argent 
dana tons len pays — Ananrances 
Hilletu de voyagen 


204, ave. Proveneher, St-Honlince., Man. 
Vét.s Dureau, 201 251—Héx. 201 20% 


MANUFACTURIERS 


J | JOSEPH GAUTHIER 
564%, rue den Meuronn, Salnt-Bontfnes 
Téléphone 201 814 

Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statnes en 
niarbre Uarrare 
Nous agrandiasons d'après petit modèle 


ne eemeeemeeenend 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — SRANTE 


414, ave. Taché, st- Boniface 


. En face de l'hôpital Saint-Boniface 
‘Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
léphone 202 994 


891, rue Dubuc Saint-Bontfnoe 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 


RAYONS X 


Heures de consultations: 
LU b. à 12 b. 30 a.m. — 2 h. À 6 1 pm 


Tél. 28178 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
Maludien des yeux, orellleu, nen @t quege 


Heures de consultations: 2 & 6 h, 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 


Heures de bureau: 9 h. am. & $ hp 
Ban haut de ls 


he K 
ane #70 pb É 
Bureau: 008, Winnines 


#4 74 et ." “aprés 


La vente de }a récolte de 1931 

On'ne connait pas encore tous les détails du plan auquel 
s'est arrélé la conférence interprovinciale à Winnipeg, la 
serbaine derniére, dégage du communiqué officiel 
ces trois points: 

A. Le plan inte rprovincial assure aux Pools l'assistance 
financière qui leur est nécessaire pour disposer de la récolte de 
1931. Le gouvernement fé dé ral sera l'endéseur essentiel de 
cette gigantesque opération. 

2.-—Les élévateurs continueront d'être ‘répartis en 
groupes distincts, selon leur province respective. 

; 3. \'n bureau central assurera le 
plan. 

Les renscignements qu'on posséde sont encore incomplets, 
Mais il s'en dégage qu'on a accédé aux desiderata formulés par 
le premier ministre du Canada. 
ques, des pools en une firme éentrale (ordinary grain trading 
company), telle est bien Ja condition imposée par Ottawa à toute 
iutervention du ministre des Finänees. Selon 
blance, c'est M John-1. Mac 
entreprise; et c'est une garantie que, 


mais il se 


- trois 


bon fonctionnement du 


toute vraisem- 
dans une situation critique 
pour le Blé canadien, des mains compétentes seront, cette fois, 
aux contrôles. 

© Nous complétement aussitôt que M. 
Bennett aura mis son visa sur les mesures adoptée s à la confé- 
rence de Winnipeg. 


SCTONS  rENSCIgnes 


L'Allemagne et‘ses créanciers 


La situation n'est pas encore 
conférences de Paris et de 


brillante; mais les récentes 
Londres ont réussi à arréter FAlle- 
magne sur la pente de la banqueroute. La France, l'Angle- 
terre, les Etats-Unis, lalie, le Japon, la Belgique ont consenti 
à une extension de frois mois pour le prêt de #100,000,000 que 
la République allemande devait rembourser d'ici quelques jours 
à la Parque Internationale, D'autres mesures ont été prises qui 
ramencrout la confiance en Allemagne mème et empécheront 
l'exode de For. 
C'est aux Etats-Unis que revient le mérite d'avoir inauguré |, 
nepocialions désormais fameuses qui ont conjuré Peffon- 
drement économique de l'Europe centrale. Et il semble que 
les travaux ardus des trois dernières semaines à Berlin, à Paris 
el ü Londres ne soicnt que le début d'une évolution. Le jour 
où les nations créanciéres, instruiles par l'expérience des der- 
nicrs dix ans, croiront que laffaiblissement économique 
nations débitrices comporte un danger 


ces 


des 
d'efondrement pour 
toute l'Europe, alors la note Balfour ne scra pas loin de devenir 
une réalité. La note Balfour, c'est, pratiquement, la cancella- 
tion des indemnités de guerre. I est effroyable qu'un pays 
comme la France puisse, dans sa situation spéciale de pays 
envahi, renoncer aux réparations que lui avait consenties l'Alle- 
magie; et cependant, à la marche des événements, on peut 
croire la chose possible; et si paradoxal que cela puisse paraitre 
aux simples mortels, il y a des économistes qui sont d'avis que 
le monde entier ne retrouvera son ancienne prospérité que le 
jour où Fon passera l'éponge sur les dettes de guerre. Cela est 
possiblement tout l'inverse de la justice distributive, mais la 
Boutsv, 1 Industrie, le Commerce ont eu souvent dans l'Histoire 
des notons assez confuses sur l'ordre moral. 


Pas de raänts blancs par'là-bas 

Les communistes de Winnipeg, qui se croient persécutés 
parce qu'on léur marchande le droit de faire leur sabbat au 
Market Square, ont sans doute lu ce petit texte que le télégraphe 
nous apport init d'Espagne, la D trir AM — la semaine 
dernière : | 

“Séville, Espagne, 23 juilet._L'artitierte, entourant une 
taverne fréquentée par les communistes dans le faubourg de 
:Macarena,: l'a réduite en miettes avec 22 rondes de tir rapide : 
le gouvernement entend arrêter les désordres des syndicalistes.” 

Les Soviets, eux aussi, se servent de temps en temps du 
canon, pour avoir la paix! Au Canada les méthodes gouverne- 
mentales sont plus bénévoles; il n'en ARaGuC PEER pas 


trop abuser, : 
La dépression fnaudibte et les siéihes 


D'après la New York Herald-Tribune, Fa nombre des sui- 
cides aux Etats-Unis varie entre 18,000 et 20,000 par année, La: 
population d'une ville, jure Et 30,000 autres pauvres diables 
éssaient, paraît-il, dé s'enlever la vie et ratent leur âffaire. : 

CY chiffses sont effarants et ne font pas honneur à notre 
état de société, peur employer le langage du grand quotidien 
américain. Le journal continue: “Un nombre considérable de 
suicides l'an dernier a été causé par la dépression des affaires 
— tout éomme.en 1908, alors que, la proportion s'éleva d'une 
lacon anormate. L'on peut s'en prendre à rafraiblissement des 
préventifs Irédilionnels, tels. la religion. . 

Sans doute il y aura des déséquilibrés et des êtres 
faibtes qui chercheront à se rer des misères de l'existence 
par le suicide; mais le retour à une plus juste conception de 
a vie arrétéra sur la pente fatale beaucoup d’autres malheu- 


cam 4.208 fl 


AANr ENT virent. pare (ee. 
empêchés de disc AT teen 


de benquie rs. , cireulent avec une sérénité trénquille: ils ne méses- 
timent pas le rôle de l'argent dans la structure sociale, maïs ils 


le rangent à sa vraie place dans l'échelle des valèurs utiles 

aux judividus et aux sociétés. Et qui dira, devant la fragilité el 
Ta briéveié de nos vies, que cette place soit la première? U 

regärd sur le présent qui fuit, et sur l'avenir qui durera toujours, 
met vite les choses au point. Le jour où les systèmes scolaires 
orienteront davantage la jeunesse de tous les pays vers ces 
vérités fondamentales, le suicide, en plus d'être un crime contre 
le Créateur, sera regardé comme un fàâcheux manque de sens 


La fusion, à toutes fins prati- | 


Farland qui sera gérant de la vaste 


{brèves et tristes paroles: 


Me ni fous ni pusillanimes, ceux-là, qui se cabrent contre | 
teur impatience et |: 


pratique... 


Noël DEL BERNIER, 


UNE NOUVELLE ENCYCLIQUE 


Pie XI condamne, au nom de son nom de son ministère apostolique, 
l'esprit anticatholique et l'attitude pti du 


gouvernement fasciste 


Lettre Encyclique 
Pie XI 
triarches 


de 8. $S. le Pape 
aux vénérables frères, pa- 

primats, . àrchevêques, 
évêques « et autres Ordinaires ayant 


paix et communion avec le Siège 
apostolique, pour KAction catho- 
lique. 

PIE XI 


PAPE 
Vénérables Frères 

Salut et Péné diction apostolique. 

Nous n'avons pas à vous apprendre, 
Vénérables Frères, les événements 
qui, en ces derniers temps, se sont 
vérifiés en cette ville de Rome, Notre 
Siège épiscopal. et dans toute l'Italie, 
c'est-à-dire précisément dans Notre 
circonscription primatiale, événements 
qui ont eu une si large,;et si profonde 
répercussion dans le monde entier, et 
plus particulièrement dans chacun 
des diocèses de l'Italie et du monde 
catholique. Ils se résument en ces 
on a tenté 
de frapper à mort tout ce qui était 
et'ce qui sera toujours le plus cher à 
Notre coeur de Père et de Pasteur des 
hmes, 
devons même ajouter: et le procédé 
adopté, à lui seul, Nous offense..‘“E il 
modo ancora m'offende”. 

C'est en présence, et sous la pres- 
sion de ces événements que Nous sen- 
tons le besoin et le devoir de Nous 
adreser à vous, et, pour ainsi parler, 
de visiter en esprit chacun de vous, 
Vénérables Frères, en preraier lieu, 
pour remplir un devoir de fraternelle 
reconnaissance, devoir grave et qui 
devient urgent; en deuxième lieu, pour 
satisfaire à un non moins grave et 
non moins urgent devoir de défendre 
la vérité et la justice, en une matière 


qui, regardant les intérêts et les droits | 


vitaux de l'Eglise, vous regarde aussi 
tous et chacun de vous en particulier, 
partout où l'Esprit-Saint vous a pla- 
cés pour la gouverner en union avec 
Nous: en troisième lieu, Nous vou- 
lons vous confier Nos préoccupations 
pour l'avenir; Nous voulons, en qua- 
trième lieu, vous exposer les conclu- 
sions et réflexions que les évériements 
semblent imposer, et finalement, Nous 
vous inviterons à partager Nos espé- 
rances et à prier avec Nous et avec 
le monde catholique pour leur accom- 
plissement. 

L—Le Pape remplit un devoir de 
fraternelle reconnaissance 
Evêques et Actions catholiques de tous 
les pays se sont rassemblés autour 
du Père commun 

La paix intérieure, cette paix qui 
vient de la pleine et*claire conscience 
que l'on a d'être du côté de la vérité 
et de Ja justice, et de combattre et de 
souffrir ‘pour elles, cetle, paix, que 
seul le Roi divin sait donner, et que 


le monde est aussi incapable d'ôter ses de/vos jardins spirituels, que l'Es- 


que de donner, cètte paix bénie et 
bienfaisante, ne- Nous Li grâce à la 
bonté et à la miséricorde de Dieu, 


donnera jamais, quoi ‘arrive; |s 


Ludo men amant" (1. XVI, 
171 RE 


‘et Nous pouvons bien, Nous | 


Votie QMermèties Fans, Wxpn, 4: |quale r'Actien 0 


|cum in tentationibus meis” (Luc, 
IXXII, 28). Nous sentons aussi et 
Nous voulons aussi accomplir Île de- 
voir très doux à Netre coeur paternel 
|de remercier avec vous, Vénérables 
Frères, tant de vos bons et dignes fils 
qui, individuellement et  collective- 
en leur nom personnel et de la 
art des diverses organisations et as- 
sociations dévouées au bien, et plus 
|largement de la part des associations 
d'Action catholique et de Jeunesse ca- 
tholique, Nous ont envoyé tant, et de 
si fiilialement affectueses expressions 
de condoléances, de dévouement et de 
généreuse et agissante conformité à 
Nos directives, à Nos désirs. 

Ce fut pour Nous un spectacle spé- 
cialement beau et consolant de voir 
les “Actions catholiques” de tous les 
pays, depuis les plus proches jus- 
qu'aux plus lointains, se trouver ras- 
semblées autour du Père commun, 
animées et comme portées par.un 
même esprit de foi, de piété filiale, de 
| propos généreux, où s'exprime unanf- 
mement la pénible surprise de voir 
persécutée et frappée l'Action catho- 
lique là au centre de l'apostolat 
hiérarchique où elle a le plus sa rai- 
son d'être, — elle qui, en Italie, com- 
me en toutes les parties du monde. 
suivant sn authentique et solennelle 
définition et suivant Nos Vigilantes 
et assidues directives, si généreuse- 
ment secondées par vous, Vénérableg 
Frères, ne veut et ne peut être rien 
d'autre que la participation et la col- 
laboration du laïcat à l'apostolat hié- 
rarchique. 

Vous porterez, Vénérables Frères, 
l'expression de Notre paternelle re- 
connaissance à tous vos fils — et Nos 
fils —— en, Jésus-Christ, qui se sont 
montrés si bien formés à votre école, 
si bons et si pieux envers leur Père 
commun, au point de Nous faire dire: 
‘“Superabundo gaudid in tribulatione 
nostra’ (IL Cor. VIL, 4). 


Du mal sortira en Italie une nouvéllé 
rs floraison de bien 


uit &vous, évêques des diocèses 
de cette chère Italie, à tous ensemble | 
et à chacun en particulier, Nous ne 
levons pas seulement l'expression de 
Notre reconnaissance pour les conis0- 
lations qu'avec uné si noble et si 
sainte émulation vous Nous àvez pro 
diguées par vos lettres, durant tout 
le mois dernier et spécialement le 
jour même des saints apôtres, par vos 
affectueux et éloquents télégrammes; 
mais Nous devons aussi vous adresser 


|ment, 


| 
| 
{ 
| 
| 


à Notre tour des condoléances pous|n 
ce que chacun de vous a souffert en}: 


voyant soudain s'abattre la tempête 
dévastatrice sur les parterres déjà 
richement fleuris ét pleins de promes- 


prit-Saint a confiés à vos sollicitudes 
et que vous cultiviez avec tant de, 
zèle et. un si grand bien pour les 
Votre coeur, Vénérables Frères, 
s'est tout de suite tourné vers le NO: 


prpsrrsaghea pro 5 xd 24 
rs av ro Ka nec 


+) 
d'au à 2 depui, 
dat « MD Ue REV 


Lines gai 


avec, vous, priant pour vous et avec 
vous pour que Dieu, en son infinie 
miséricorde nous vienne en aide et que 
de ce grand mal même, déchaîné par | 
l'antique ennemi du Bien.-i} fasse s0r- 
tir une nouvelle floraison de blen et | 
d'un grand bien. 

H—Le Pape défend In vérité et 

In justice 
Il a déjà protesté contre les violences 

. exercées contre l'Actinn catho- 

Après avoir satisfait à Notre dette 
de reconnaissance pour les “onsola- 
tions que Nous avons reçues en une 
si grande douleur, Nous devons satis- 
faire aux obligations que le ministère 

apostolique Nous impose vis-A-vis de 
la vérité et de la justice. 

Déjà, à plsieurs reprises, Vénéra- 
bles Frères, de la façon la plus expli- 
cite et en assumant toute la respon- 
sabilité de ce que Nous disions, Nous 
Nous sommes exprimé et Nous avons 
protesté contre la-campagne de faus- 
ses et injustes accusations qui précé- 
da la dissolution des Associations de 
jeunesse et des Aséociations d'univer- 
sitaires dépendantes de l'Action ca- 
tholique, Dissolution exécutée par 
des voies de fait et par des procédés 
qui donnèrent l'impression que l'on 
poursuivait une vaste et périlleuse 
association de criminels: il s'agissait 
de jeunes gens et d'enfants qui sont 
certainement les meilleurs parmi les 
bons, et auxquels Nous sommes heu- 
reux et paternellement fier de pou- 
voir, une fois de plus, rendre ce té-| 
moignage. Les exécuteurs déces 
procédés (pas ‘tous, tant s'en faut, 
mais nombre d'entre eux) eurent eux- 
mêmes cette impression, et ils ne Ia 
cachèrent pas, cherchant à tempérer 
l'accomplissement de leur consigne 
par ‘des paroles et par des égards par 
lesquels ils semblaient présenter des 
excuses et vouloir obtenir leur pardon 
pour ce qu'on les contraignait À fai- 
re; Nous en ‘avons tenu compte en 
leur réservant de particulières béné- 
dictions. 

Mais, comme une douloureuse com- 
pensation, que de brutalités et de vio- 
lences allant jusqu'aux coups ou jus- 
qu'au sang, que d'irrévérence# de pres- 
se, de paroles et d'actes, contre les 
choses et contre les personnes, y com- 
pris la Nôtre, ont précédé, acéompa- 
gné et suivi l'exécution de l'inopinée 
mesure de police, et celle-ci, souvent, 
a été éténdue par l'ignorance ou un 
zèle malveillant à des associations ct 
à des institutions qui n'étaient pas 
même visées par les ordres supérieurs, 
— jusqu'aux patronages des tout-pe- 
tits et aux pieuses Congrégations des 
Enfants de Marie. 

Et tout ce lamentable accompagne- 
ment d'irrévérences et de violences 
devait se vérifier avec ur.e telle ifter- 
vention de membres du parti en uni- 
forme, avec urfe tèlle condescendancé 
des autorités et des forces de la Sûreté 
publique qu'il: fallait nécessalrement 

ser à des dispositions venues d'en 

üt. 11 Nous ést très facile d'admet- 
tre, et il n'était pas moins facilé de 
prévoir que dispositions pou- 
valent, voire qu'elles devaient néces- 
sairement être dépassées. Nous avons 
dû rappeler ces choses antipathiques. 
et pénibles, parce que la tentative n'a 
pas manqué de faire croire au grand 


public et au monde que la déplorable 
disso des Assoelations, qui Nous|, 
sont si chères, s'était accomplie sans 


incidents et Prés corne une hd 


à tuer Sie éolien à 
avoir un gouvernement socialiste. 1] 
sur le fait qhe 


une 
Aautey 


Voix du Manitoba 

Le Patriote de l'Ouest hbrartsé 

bert): 
° Un autre orateur, qui fut pärticu- 
lièrement bien reçu par les congres- 
sistes de Régina, ce fut M. Lacerte, 
le vaillant président de l'Association 
d'Education du Manitoba; il le mé- 
ritait. Il parla devant le Congrès des 
commissaires et devant celui de l'A.C. 
FC. “ 

Il] parla également au banquet. 
Toujôurs clair, précis, phrase élégan- 
te, M. Lacerte plaît au public. De 
plus il rapportait des faits. Il éta- 
blissait un parallèle entre deux situa- 
tions qui se ressembletit beaucoup, à 
montrait ce que l'on faisait au Ma- 
nitoba, le théâtre de tant et Ge si hel- 
les luttes. En terminant, il nous di- 
sait son espoir, sa certitude de nous 
voir sortir victorieux des épreuves 
que nous traversons. 

RENE 


M. Raymond Denis 
L'Action Catholique (Jules 
tion): 


Les dépêches relatant la réélection 
de M. Raymend Denis aux postes 
qu'il occupe avec tant de distinction 
et d'efficacité en Saskatchewan, ont 
réjoui les Canadiens français de os 
le Canada. 

Nous sommes de ceux chez qui 
l'événement a causé la satisfaction 
la plus profonde, car nous connais- 
sons bien M. Denis, et nous savons de 
quelle est l'importance du rôle qu'il 
joue là-bas. 

Par une résolution spéciale, les six 
cents délégués présents ont affirmé 
leur entière confiance en leur prési- 
dent. ; À | 
Chose encore plus consolante, quel- 
ques jours avant cette réuñion, 
Mgr Prud'hommé et Mgr Villeneuve 
avaient écrit à M. Raymond Denis 
pour lui dire leur sympathie et leur 
absolue confiance; dans le-même mo- 
ment, Mgr McGuigan, de Régina, et 
Mgr Guertken, l'abbé mitré de Muen- 
ster, ont déclaré qu'ils étaient de tout 
coeur avec les organisations cana- 
diennes-françaises de la Saskatche- 
wan. 

Les catholiques de là-bas marchent 
donc la main dans la main. 

Anderson peut s'obstiner dans ses 
manoeuvres odieuses; il ‘“‘ne les aura 


pas”. ‘ 
ngrès de Régina 


Do- 


Les Co 
Le Devoir (Omer Héroux): 


Dans ce pays qui, du point de vue 
races,. cornpose une sorte de mosai- 
que, où vivent épars sur un très vaste 
territoire, les éléments les plus divers, 
le catholicisme est en train de ture 
une sorte d'unité. 

Catholiques. de langue eq 0 
anglaise, allemande ou ruthène, s 
socient pour la défense de leurs té. 
rêts communs, Ils multiplient de la 
sorte l'influence de chacun de leurs 


groupes. Ensemble, jls constitueront 


une. masse, une puissance, avec les- 
queiles la majorité sera obligée de 
compter. Du reste, ils ne géneront 
Point celle-ci, puisqu'ils ne deman- 
dent qu'une mesute de liberté qui ne 
sut en rien embarrasser les voisins. 
Avec l'approbation générale de: 
chefs ecclésiastiques de toutes races, 
les divers états-majors nationaux ont 
{travaillé toute l'année dernière en in- 


Îles partis en cause? 


Pourquoi M. Anderson, mettant de 
‘côté tout faux orgueil et n'envisa+ 
geant que les intérêts supérieurs de là 


province dont fl est prémier ministré, 


n'accorde-t-il pas aux minorités ca- 
tholiques et franco-canadiennes de 1h 
Saskatchewan le traitement juste et 
équitable que la province de Quében 
accorde aux minorités protestantes ? 
M. Thomas Cuddehy, directeur des 
écoles anglaises de Montréal, 
posé au congrès de Régina le système 
scolaire qui nous régit et souligné les 
heureux effets qu'il n'a cessé de pro- 
duire, Ne croit-on pas qu'une orgà- 
nisation semblable en Saskatchewan 
serait aussi avantageuse pour tous 
L'expériencs 
vaut certes d'être tentée. 

Une législation fondée sur l'arbi- 
traire et la violation. du droit des 
gens et des conventions constitution- 
nelles finit tôt ou tard par se tourner 
contre ses auteurs. M. Anderson est 
trop intelligent, trop expérimenté, 
pour ne pas le comprendre. La solu- 
tion de l'épineux problème actuel en 
Saskatchewan ne dépend que de lui. 
tout rentrera dans l'ordre quand tl le 
voudra. 


, 
» 


Négociations internationales 

Le Canada (Olivar Asselin): 

Un bon matin on lit dans les sr: 
naux que si les anciens Alliés. et 
Associés (pour parler comme ‘€4 
grand niais de Wilson) ne prorogent 
pas d'un an leurs créances sur l'Alle: 
magne, ce pays va faire de nouveñu 
banqueroute. Et ça presse, et plus 
vite que ça! En même temps on 
garantit que le moratoire c'est la ré- 
prise des affaires, le salut. Tous les 
pays consentent au moratoire, y com: 
ris la Frénce, qui exige son ‘a | 
inconditionnelle, mais pour en 
1ussitôt le produit à l'Allemagne : 
l'entremise de la Banque des 
ments Internationaux; mais dans 
principaux pays du monde la côte. 
valeurs monte perdant trois joufs 
plus, et juste assez pour Li 
aux initiés de se décharger, à 
habitude, sur les épaules des 
Quant à l'Allemagne, on ne lui a 
sitôt accordé un répit d'un an, qu‘ 


se trouve mal pour une autre 4 


fl lui faut encore un demi-milliard 
dollars d'avances, sinon il n'y a rien. 


de réglé et la catastrophe immédiäté 


reste quand même inévitable, Câtte 


fois encore, les re pgn-B et Er 


superflues, des garanties finsnotèr 
ni l'Angleterre ni les Etats-Unis n'd 


gers lui avaient 
verra. 
Nous sommies 
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PATERNELLE 


_ Page Féminine 


Depuis que mes cheveux sont blancs, que je suis vieux, 


avail élé mon nid. . 


ge —— 


D a 
pourrait être autrement. Elle n'a pas 
conscience, d'ailleurs, d'être l'ange du 
foyer et l'âme de la famille, c'est par 
besoin qu'elle se dévoue, par instinct 


qu'elle s'efface, elle va au bien com- 


LA LIBERTE 


{| JOYEUSE FÊTE! 


Fébcitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui, féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

J 30 juillet 

Isabelle Labossière, Soncæerset, 9 
ans. j à 

Lücille Boyer, Somerset. 

« 81 juillet | 

Florence Kiyne, Woodridwe, 12 ans. 

Marie-Ange Leclerc, Marquette, 12- 
ans. : 

Bernadette Poulct, Dunrea, 13 ans. 


roro | 


meurs d'envie de rite, n'est-ce pas? 


Congrats Le: 


À ce moment précis (car il y avait 


Avoue-lé, cela ne me froisserà pas, |une année écoulée, mais Yves ne s'é- 


jy sufs habitué. - 
La fillette ouvrit de grands yeux 
étonnés. 


de sa pêche. 


tait même pas aperçu de la fuite du 
temps); les battants de fer de la gran- 
de porte s'ouvrirent comme par en- 


| 
neux sourire: “Mon père, les ronces 


Pr: QT: fi TA 


dire, spédalstes 

des prisonnjères, Ces prisonnières 
sont d'ailleurs, par la suite, massa- 
crées sans merci et dévorées, non seu- 
lement par les combattantes, mais 


' se pr N : me les braves au canon. 4: 
Une 'fois j'ai revu notre maison ristique, : à us de à ja pudeur de ses_vert ‘ ter août + Mais, Monsieur, dit-e'le, je n'ai| chantement. Et le roi des Pierres |encore par les neutres qui ont assisté 
Et le peuplier long comme un clocher gothique per : t'la honte d ei Gabriel Fradie, Notre-Dame-dc-|P4 envie de rire du tout. Pourquoi! Précieuses apparut. À ses côtés se | \ la bataille en spectatrices. 
’ ! , me d'autres ont la honte de leurs dé- , ; < L i , 7 
Et le petit jardin loëi entouré de mieux | [tauts. et agit avec des raffinements | Lourdes, '6 ans rirais-je Vous êtes comme le bon} tenait, fraîche comme une fleur, la Enfin (et'on, ne saurait manquer de 
. . ? . . dir B disei oo ‘ 4 noût Dieu a voulu que’ vous soyez, et tout | princesse. Yves s'inclina et dit: “O\faire une fois de, plus un rapproche- 
Dei | D os fl de sep Rs pe 2. ses bon- Siniodé Letaivre, Hoeÿ : Sashà ce qu'il fait est bien fait. roi, je n'ai pas trouvé le trésor et j'en|ment ave: ce qui se paëse dans le 
par ee mon ame esl res ci en ces eur Pr actions, pen: _ que la reconnals- _ acût de Vivement ému de cette réponse, le | suis bien malheureux, car j'aurais | monde ces humains) on constate fré- 
Où ma calme jeunesse a chanté son canlique. |sance dont "s _—. un bienfait enlève onda ni Lé Bocuse “jé ministre interrogea alors la jeune fille | voulu offrir à ta fille toutes les beau-|quemment des alliances entre fourmi- 
J'ai remué la cendre au fond de l'ätre antique, kB ce btegfait le mg de son mé- . : si AUTRE, TE lsur elle-même et apprit qu'elle était | tés de ce monde sur une coupe étin- |lières — parfois même entre fourmi- 
El des souvenirs morts ont jailli radieux rite et le déflore en le signalant. L à …\orpheline, dans le plus grand dénue-| celante comnie la flamme de mon|lières la veille ennemies . - contre un 
re se : G. DROS. Les Mr pe ment, et chargée, en outre, de sa | coeur qui se consume pour elle." ennémi commun. 
. ’ ÿ P F D —— e re-Gran » Û , à 
Mon sans-géne inconnu paraissait malhonnéte, grand mère mfirme qu'elle soignait La princesse rougit Je plus joliment 
. : A : \ Î nuit et jôur et nourrissait du produit | du monde et elle dit avec son lumi- 
Et les enfants riaient. Nul ne leur avait dit CONTE PERSAN 


Queïleur hurable demeure 


Et, quand je m'éloignai, tournant. souvent la téte, 
Ils parlérent liés haut, et j'entendis ceci: 

dre . . M P , …. 
Ce viecuxr-làt, pourquoi donc wéent-il pleurer iel?. 


VARIETES 


Pour orienter l'enfant vers 
une carrière ,. 


Parents, qui avez des enfants À «i- 
riger vers quelque profession, rappe- 
lez-vous que: la première qualité de 
la carrière de 
celui qui l'exerce. 

On ne doit jamris donner à l'enfant 
un métier ou une profession risquant 
de compromettre sa santé ou d'ag- 
graver ses faiblesses physiques. On 
ne doit enlever un enfait à son mi- 
lieu social qu'avec la plus extrême 
prudence, la moindre erreur sur 8es 
possibilités risquant d'en faire un dé- 
classé et un malheureux. , On ne doit 
jamais aiguiller un enfant vers une 
activité dans laquelle il risque de se 
révéler inférieur. 11 n'y a aucun dan- 


choisie, c'est nourtir 


Pamphile LEMAY. 
— q— : 

Toutes les fois que dans la famille 
1 ÿ a une bonne mère, le mari subit 
son influence bienfaisante, il est 
UNE lui-même ct mieux à la hauteur 
de sa tAche. 

Les fiis sont capables de remplir 
leur devoir social et d'en instruire les 
Les filles sont dans le même 
formées par une mère vraiment 


<or- 


autres 
‘AS 
digne de ce nom, elles savent À leur 
tour former de bonnes fæmilles, don- 
ner À la société des enfants bien éle- 
vés, lesquels feront de même à leur 
tour et transmettront 
qualités et les vertus qu'ils auront 
omme reçues en héritage. | 
Henri QUILLET 
= 
Patron des sténo-dactylos 
. Pourquoi les sténos-dactylos ne se 
donneraient-ils pas un patron céleste 
aussi bien que les métallurgistes, les 
cavaliers, les artilleurs, les jardiniers 


à d’autres les | 


Croquettes 

Avec des restes de veau, vous ferez 
{d'excellentes boulettes en hachant en- 
| semble veau et jambon que vous mé- 
|langerez à une sauce assez épaisse. 
| (Une sauce blanche faite avec de ja 
{crème rendra l'ensemble plus savou- 
|reux ) Laissez refroidir et faites des 
croquettes. Roulez-les dans de la mie 
de pain ct faites frire. 

Rissoles de poulet 

Voici une -bonne manière de servir 
iles restes de poulet froid. Hachez la 
| volaille très fin, humectez d'un peu 
{de sauce, assaisonnez au goût, roulez 
et coupez de la pête en rondelles de 
{la grandeur d'une soucoupe. Déposez 
{une cuillerée à soupe de poulet prépa- 
ré sur la moitié d'un rond de pâte, 
repliez l'autre moitié pur-dessus en 
mouillant les bords légèrement. Fai- 
tes cuire au four très chaud. 
| Hors-d'oeuvre 

Faire cuire des oeufs durs; les cou- 
per sur le sens de la longueur, erle- 
ver les jaunes. Prendre une boîte de 
sardines, les écraser avec le jaune 
| des oeufs. Faire une mayonnaise; 
remplir les blancs avec le mélange, 
les couvrir de mayonnaise. Les ar- 
ranger sur un plat avec des feuilles 


Un puissant roi de Perse avait un 
fils unique qu'il aimait tendremeni. 
Le jeuñe prince ‘était beau, brave et 
bon. Quand il fut en âge de se ma- 
rier, son père résolut de lui: chercher 
une femme, mais comme il désirait le | 
bonheur ‘de son fils, il; voulait avant | 
tout fût Aussi, | 
ayant fait venir son premier ministre, 
Nansour, homme sagace et intelli- 
gent, il le chargea d'aller à la dé- 
couverte de la perle qu'il désirait. 

Nansour n'était pas aussi bien doué 
au physique qu'au moral; sa figure 
laide et ‘grotesque prétait à rire aux 


qu'elle vertueuse. 


Ces vertus transportèrent de joie 
Nansour qui voulut cependant tentér 
encore une épreuve. 

Mon enfant, dit-il à la pêcheu- 
se, jé veux récompenser ta bonne 
conduite; si cela te convient, tu vas 
m'accompagner dans mpn pays. Tu 
vivras au sein du luxe et de l'opu- 
lènce et tu épouseras le fils du roi. 

Ma grand'mère m'accompagne- 
ra-t-elle? demanda la fillette. 

Non, je ne puis emmener que 
toi. 

T Alors, je vefuse. 

Le ministre fut au comble du bon- 
heur en entendant cette réponse. Jl 
avait trouvé ce qu'il cherchait. Il 


gens tant soit peu malicieux; mais |prit avec lui la grand'mère et la pe- 


cela n'aigrissait 
meur, Il remercia le souverain de 
l'honorer de sa confiance partit, 
décidé à s'acquitter de son mieux de 
la commission. Il parcourut d'abord 
l'Asie; là il rencontra, à la vérité, 
quelques jeunes filles assez sages, 
mais la plupart manquaient d'esprit, 
se livraient à la mollesse, s'occupaient 
uniquement de leur toilette et de faire 
de la musique. En ou‘re, elles ne 
pouvaient retenir, en le voyant, de 
grands éclats de rire, ce qui ne déno- 
tait pas un très bon coeur. 


et 


nullement son nu | 


tite-fille et les conduisit auprès ie son 
maitre qui lés logea dans son palais 
et les traita magnifiquement. 
L'année suivante, la jeune fille épou- 
sa le fils du roi; ils furent parfaitc- 
ment heureux ainsi que la bonne 
aïeule qui finit ses jours auprès d'eux. 


MES PETITS-ENFANTS 
N'ECRIVENT.. 


ont été remplacées ici par des fleurs: 
je voudrais visiter le palais accompa 
gnée d'Yves le Breton avant qu'il re 
parte. Tu ne peux me refuser cette 
faveur." 

Le roi acquiesça à cette demande et 
tous trois parcoururent le palais. Oh! 
merveille, ne voilà-t-il pas que-#tous 
les objets de nickel, d'argent, de cui- 
vre se mirent à étinceler sous le 80- 
leil. Ils étaient tous en or et constel- 
lés de pierres précieuses. 

“Voilà le trésor, dit le roi; le tra- 
vailleur transforme ce qu'it touche, et 
grâce à lui le plus vil objet centuple 
sa valeur. Par ta volonté, tu mérites 
de devenir mon gendre," ù 

Vous imaginez la joie d'Yves, mes 
enfants. Et quel fut son bonheur 
lorsque la princesse lui tendit sa main 
douce et palpitante comme une aile 
Yves la garda dans la sienne et ne 
la rendit jamais. 

Alors ils se marièrent et ils voulu- 
rent tous deux habiter l'ancien Palais 
gris qui devint le Palais du Bonheur. 


Claire HALPHEN-ISTEL. 


Qu'est-ce que la rosée? 


En été, lorsque la nuit Approche et 
que tombe la fraicheur, de grosses 


AMUSONS-NOUS 


L'avion vol 
Quel merveilleux moyen de trans- 
port que: l'avion! 
nous nous en servions pour organi- 
ser, en son honneur, un jeu. 


Les joueurs peuvent être nombreux, 


au maximum 25, filles ou garçons de 
8 à 13 ans.” 

L'ainé des joueurs-inscrit sur une 
feuille de papier, le nom des ‘joueurs 
et en regard le nom d'ün camp d'avia- 
tion ou d'une grande ville qu'ils lui 
auront confié à voix basse. 

Un grand cercle est formé par les 
joueurs qui,peuvent être tous: soit 
debout, soit assis. Au centre du cet- 
cle, un enfant est placé, ses yeux doi- 
vent être- cachés par ur. épais ban- 
deau. 

Puis, la personne qui a établi la 
liste des joueurs indique le départ de 
deux avions allant d'un camp À un 
autre camp. Aussitôt, les enfants qui 
se sont inscrits pour les camps ou 
villes appelés se lèvent et, en courant, 
essayent d'échanger leurs places sans 
se faire prendre par celui qui a les 
yeux bandés, 

Celui-ci ne cède sa place au joueur 
pris qu'autant qu'en le touchant il in- 


a : À ‘ dique exactement quel camp ou quelle 
er à être trop intelligent ou trop ro di atiths proton? de salade, C'est excellent et facile à Il passa alors en Europe, mais. Lorette, Man., 18 juillet 1930 | souttes de rosées apparaissent quel- ps d Re or PH — P u que 
RE UNE RUES me " 7 Les automobilistes, nouveaux ve-| Préparer. après avoir -visité les capitales, les mir is Mère-Grand, quefois, suspendues aux toiles d'arai- “L'avion vol" peut se jouer da 
car toutes les branches d'activité ont ni dant l'histoire dus titi eu Pn Bananes frites hameaux, les chaumières, le ministre J'ai une bien grande nouvelle à vous gnées tendues entre deux arbres: elles | 


besoin d'une élite. Il n'est pas de 
bons et mauvais métiers, Tout 
métier est bon pour celui qui le sait 
bien set l'exerce convenablement. 11 
n'y a pas de métiers nobles et de m“- 
tiers vulgaires. Tout travail utile 
exercé avec conscience porte en lui- 
même sa dignité. 

læs parents doivent tenir compte 
de la disposition et du goût de l'en- 


de 


ont bien un. 

La presse professionnelle sténo-dac- 
| tylographique est d'avis de combler 
cette lacune; elle propose comme pa- 
[trôn des sténographes et des dacty- 
| lographes saint Gériès d'Arles, qui fut 
martyrisé, en 303. 
| Genès était ‘notaire, écrivain ra- 
| pide chargé de prendre mot à mot 1°s 
| discours par des abréviations”. 


fant, de ses désirs et'aspirations, tant | Un l h dit . 
| i_'| n jour, on le chargea de transcri- 
que ceux-ci he s'écartent pas des li- Jour, € ge: r 


mites de la saine raison. Il est mor- | "© les condamnations à mort contre 
; x ; iles chrétiens. (Catéchumène lui-mé- 
mal et désirable qu'en cette circons- 
ue |me, il refusa et eut 12 tête tranchée. 
tance, les parents de l'enfant 


aient | 
| |! Sant Genès a sa chapelle à Arles 
recours aux conseils de ceux que l'on] 


peut appeler les auxiliaires normaux 
de la famille, tels que les maîÿres 
d'école, les professeurs qui sont en 
contact quotidiennement a7/ec les en- 
fants et qui connaissent les disposi- 
tions qui, petit à petit, se sont révé- 
lées. + ; 

En terminant, disons qu'il est inu- 
tile de forcer un enfant dans un sens 
ou dans l'âutre: on risque d'en faire 
un raté. Il es\ donc préférable d'en 
faire un parfait artisan qu'un médio- 

. cre intellectuel. 
(Du Vingtième Siècle) 
es 2 0 


Notre pouvoir 


Quand luïferame est bonne mère, 
bonne épouse et bonne ménagère, elle 


let, en 1922, les sténographes du Sud- 
Est y ont fait apposer une plaque 
d'hommage. : 

L'accord est unanime pour désigner 
ce saint à la vénération des sténogra- 


: phes, et puisque la dactylographie va. 


“te pair avec “l'art ailé”, il paraît lo- 

gique qu'un seul et unique patron soit 

désigné pour les sténo-dactylogra- 

phes. . 
“ = —— 0 22 ———— 


: La femme“est l’âme de la 
maison 

La ma'son où il y a une bonne fem- 

me se distingue tout de suite des au- 

tres. On y trouve un ordre particu- 

lier, une facon simple et harmonieu- 

se de disposer toute chose, une pro- 


Faites des bananes frit>s en vous 
servaai-de bananes vertes que vous 
coupez en trois. Lancez-les dans de 
la friture, retirez-les, aplatissez-les; 
lorsqu'elles sont froides, remettez-les 
à la friture; puis, lorsqu'elles sont 
bien cuites, égouttez-les et saupou- 
drçz-les de sel fin. 

Galettes à l'orange 

Faites, avec de la farine, un oeuf 
et un peu d'eau, une pâte très légère 
que vous découpez en ronds avec un 
verre (il ne faut pas que la pâte dé- 
passe l'épaisseur d'un gros sou); au 
| préalable, vous avez épluché des oran- 
ges, et vous mettez un quartier ou 
deux d'orange sur un rond que vous 
recouvrez d'un autre rond, en ayant 
soin de bien réunir les deux bords. 
Faites frire à l'huile très chaude. 
C'est très bon; si vous avez mis un 
peu de Jevure dans la pâte, elle se 
gonfle en cuisant, et c'est plus joli et 
léger. ; , 


. 


Chou 

Faire cuire un chou dans de l'eau 
bouillante: puis, d'autre paït, faire 
cuire des pommes de terre, les éplu- 
cher et les couper en fines rondelles. 
Prendre un plat allant aû four êt y 
mettre, une couche de choux, une cou- 
che de pommes de terre, du fromage 
râpé, et ainsi de suite jusqu'à ce que 
le plat soit rempli. Faire une sauce 
ainsi préparée: mettre dans une cas- 


se dit en soupirant: “Hélas! sur tant 
de jeunes filles, pas une qui ne soit 
bavarde, coquette, gourmande, capri- 
cieuse, vaniteuse, sans compter bien 
d'autres défauts, pas une qui n'ait 
manifesté à ma vue une gaieté irré- 
vérencieuse. Allons plus loin.” 

Il partit pour l'Afrique. De Tan- 
ger à Suez, du cap de Bonne-Espé- 
rance à Alger, il vit surtout des jeu- 
nes filles malpropres, supèrstitieuses, 
ignorantes, et qui, pour Im plupart, se 
moquèrerh de lui." 

Désolé de son insuccès, il aborda 
en Amérique. J1 y trouva une foule 
de jeunes personnes ayant un goût 
immodéré pour la danse, les éports, 
estimant l'argent au-dessus de tout 
et s'esclaffant dès qu'il leur adressait 
la parole. * 

Complètement découragé, le minis- 
tre s'apprétait à retourner chez lui, 
quard il découvrit une petite île, dans 
l'océan Pacifique. j 

Là, sur le rivage, il vit une enfant 
de quatorze à quinze ans,-pieds nus, 
vêtue de lambeaux, qui portait un 
filet contenant des poissons. Il l'a- 
borda et lui posa quelques quéstions 
sur de lieu où. il se trouvait. A sa 
grande surprise, la fillette lui répon- 
dit avec simplicité et douceur sans 
que sa figure donnât la moindre mar- 
que d’hilarité, 

— Tu me trouves’ bien laid et bien 


apprendre: c'est qu'un petit frère du 
nom de. Guy est venu s'ajouter aux 
quatre petites filles qui composent 
notre famille. | 

Irutile de vous dire que nous l’ai- 
mons beaucoup même parfois un 
peu trop. surtout quand il s'agit de 
vouloir le bercer! Maman est alors 
un peu embarrassée et elle élève la voix 
lorsque toutes ensemble nous voulons 


forment une ces curiosités de la na- 
ture. Ces petites perles d'eau sem- 
blent bien naturelles et bien simples, 
et, pourtant, il a fallu des siècles aux 
savants, pour trouver ce qu'elles sont 
en réalité; ils trouvèrent alors que la 
rosée est une partie de quelque chose 
de très important. 

Il y a dans l'air une grande quan- 
tité d'humidité, qui rafraichit 


les |. 


l'avoir sur nos genoux. 

Vous me pardonnez bien, n'est-ce 
pas, chère Mère-Grand, de venir vous 
déranger pendant vos vacances? 
J'aurais encore beaucoup à dire, mais 
j'ai déjà trop abusé. 


rayons du soleil, de telle sorte qu'ils 
ne puissent pas nous brûler lors des 
grandes chaleurs de l'été. Pendant 
la nuit, la terre, sortie de la lumière 
du soleil; laisse s'échapper toute la 


Votre aimante petite-fille, 
Léa THERRIEN. 


ee 
(FEUILLETON 
DU “COIN” 


Le Trésor du Palais Gris 
(Suite et fin) 

porte se referma et Yves le 
Breton resta avec Frotte-au-soleil 
Celui-ci déclina son nom: “Frotte-au- 
soleil, s'écria Yves, ce nom me plaît. 
J'aime que tout brille au soleil. Mais 
pour ce!a il faut frotter. Ce palais a 
besoin d'être égayé, ajouta-t-il, allons, 


chaleur qu'elle a accumulée .pendgnt 
la journée, et l'humidité oblige cette 
chaleur ‘à sortir lentement. Si elle 
ne le faisait pas, la terre deviendrait 
tout à coup si froide que nous péri- 
rions gelés dans l'espace d'une seule 
nuit d'été. te É 
Eh bien, le soir, quand des rayons 
de chaleur commencent à sortir de la 
terre, l'air humide les absorbe, et l'at- 
mosphère devient plus chaude que la 
terre, les herbes et les fleurs d'où 
s'échappe la chaleur. Puis, le refroïi- 
dissement graduel de la terre, des her- 
et des fleurs abaisse la tempéra- 
ture de l'air où la vapeur d'eau se con- 
dense, et les feuilles des arbres, les 
brins d'herbe, les toiles d'araignées 
en retiennent les gouttelettes qui tom- 
bent sous forme de petites perles. 


une salle ou en plein air. - 
. eme — 
Mon premier est animal domestique, 
Mon second est de la chair; + 
Mon tout fait partie de l'habillement 
de l'homme. | 
Réponse: Chapeau. 


Mon premier est un alient très doux; 
Mon deuxième, une des 5 parties du 
monde ; de 
Mon tout est un poète de chez nous. 
Réponse: Crémazie. 
———— 22 0—— 


Eh bien! et moi? 


Trois bambins s'amusent: deux fré- 
res, une soeur. 

— Qu'est-ce qu'on va faire? inter- 
roge le plus jeune, 

— On va jouer au cocher, propose 
l'aîné, . 

— Non, plutôt au chauffeur, rectifie 
la petite fille qui est de son temps. 

— C'est ça! moi, je serai le chauf- 
feur, €t toi, la dame qui va en auto. 

—— Eh bien! et moi? pleurniche 
alors le cadet, moi, je ne ferai rien? 

— Mais si: tu feras “l'écrasé”, 


Le vent ï 
Comme c'est beau, Le dans les 


grands arbres! 11 les fie à*sa vo- 
lonté, avec une telle aisance, tele 


Voulez-vous que * 


Fr. 1] 
accomplit en même temps un “devoir | preté serupuleuse où l'on ne devine|serole un morceau de graisse ét un |ridicule, ma petite, lui dit-il alors, tu He” ps à C'est la rosée, , domination! © On dirait qui va les | 
moral” et une “action morälisante”. de past le soin d'une mépagère | morceau de beurre; faire revenir un nn nbnsign elidecaes Fran Reg Rss pers De AN PCA TON briser. Mais non, il se contente seu- 1 
Elle doit, en effet, être active; vigtian- | active, mais aussi'la tendresse tou-| oignon coupé en petits morceaux; 7 GE sales que l'on voit ici. Mais avant| . Les fourmis se font la lement de les humilier, de leur faire $ 
té, douce, patiente et prévenante. Elle! jours en éveil de la mère et de l'épou- | ajouter sel, poivre et sauce tomate, et || Conseils d'une garde-malade ||, pr sde de décd tù oo LE : guerre. sentir sa force en les forçant à | 
a bésoin de dévouement, d'esprit de | se. Ne s'agirait-il que d'un petit bou- | mouiller légèrement. Jeter cette sau- de maternité fase De Pole D téut oi loir PACE h De obéir, à se courber devant lui. He, 
sacrifice, parfois d'héroise pour rem- | quet de bluets cuellll au bord qu, che-|°e sur le dessus du plat et faire cuire —————— “Quand faudratil t'apporter ta| Et d'abord, est-ce que les ‘fourmis | !! * bien secoué lés géants, fl À 
plir tout #ôn devoir, min, la &hère femme a-su mettre ces|à four doux 


Mais en le remplissant bien, que ne se ‘font la guerre? CA 


pourra-t-elle pas pour former les ca- 
ractères, empêcher les mauvaises ha- 
bitudes, écarter du foyer les causes 
d'irréligien ou de ruine, l'amour du 
luxe et de la dépense inutile; pour la | däns les plus petits détails il y a une |"ottes sont cuites, c'est-à-dire après 
pratique du-devoir, l'honnêteté, la s0- | intention,'et chacune de ces intentions | Une heure à une heure et demie dé ; 
briété, l'ordre et l'épargne ? +. [sort de son bon coeur pour aller à ce: |Cuisson, sortez-les de l'eau et laissez: | 
- Avec une femme dd cette trempe, | lui des autres. les égoutter dans la passoire, Posez 
l'homme le moins rangé n'arrivera pas ne 


nourriture ?" 
leil, : 
“Quand j'aurai travaillé, mon vieux 


; demanda Frotte-au-s0- 
fleurs au bon endroit; la verre qui les Carottes à la Bourguignonne die 


contient est brillant, l'eau est,pure, et| Prenez une douzaine de belles ea- 
celà donne à la demeure un, petit air |rottes bien rouges, épluchez-les, lavez-| ; 
de fête qui réjouit l'éeil en entrant. _|les bien, et faites cuire à. l'eau boull- 


Elle ne livre riefl au hasard! jusque lante avec du sel. Lorsque les ca- 


quatre nude ta Dr Lies nains, Yves se mit à astiquer les Les savants qui ont étudié plus spé-| aus 
ti ee médiocre sr dluas nñs objets poussiéreux, O mer-|cialement leurs moeurs ont constaté |terre grise ; 
| té », ils étaient en cuivre, en nickel, | que ces petits animaux en apparence ! 
en argent et ils se”mirent à briller. 
C'était un plaisir maintenant que de 
voir chaque chambre devenir belle 
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(Suis) 


Comment la question fut-elle ame- Em écrisi-je en pleurant, 


néé, et par qui? Îl ne m'en souvient 
pas, Je sais seulement que le non de 
Date! Farmeau fut prongprée. Et. 
soudain attentive, je prétai l'oreille à 
ce qui se disait autour de moi: 

Hélas' non, répliquait Mme Le 
Chartier, nous ne verrons pas Danÿi 
cetié année. 1] à écrit hier qu'il ne 
lui sera pas possible de venir À Bar- 
ville pendant les vacañcés. 

L. J'en étais :®, Continua M. Le 
Chértier. Vous pensez blen qu'avec 
son humeur vagabonde et la façon 
dopé 11 ent élevé, irois mois de Bar- 
ville ne se recomimencent pas tous les 
ans! C'est déjà blen beau que nous 
syons pu le tenir si longtemps l'année 
dernière. 

— Et cette fote? 

- Cette fois! f\ ira dans les Pyré- 
nées, avec sa mére et son beau-père 
Ab! #i son père était là, ce serait dif- 
févent! ‘ 

C'est dommsge pour Irène, re- 
marqua tante Caroline; la venue de 
sn camarade lui aurait fait. plaisir, 
Jen suis sûre. N'est-ce pas, petite”? 

Mais oui, mà tante. 

Je ne pus en “ré dévantage: il y 
avAit dans ma gorge une bouchée dé 
pain qui ne voulait pas passer, et je 
craignais de mourir suffloquée, 14, de- 
vant tout le monde, le jour de mes 
dix-huit ans 

Mme Le Chartier se lamentait sur 
la triste éducation donnée à son ne- 
veu par le secusd mari de sa mère: 

Toujours en voyage. la famille 
ne compte pas. 8i mon pauvre frère 
voyait cela! 

Moi, je n’écoutais plus: je m'eftor- 
çais seulement d'avaler la bouchée qui 
restait dans ma gorge, avec cette 
seüle pensée martelant mon cerveau: 
“HF he viendra pas!" ‘ 

Que se. passa-t-il ensuite? Après 
le diner, tante Caroline me fit asseoir 
en face d'elle, à côté de Mlle Guil- 
lagd, pour discuter la question Mo- 
hbre et Marivaux; je me soumis sans 
révolte aux restrictions apportées par 
l'institutrice aux libertés accordées 
pat ma tante ce jour mème.  J'eus 
un'sourire pour les compliments que 
mé valut cette soumission, j'obéis éga- 
lement À l'ordre qui me fut donné de 
ioüer mon ‘‘Andante” de Mozart sur 
notre vieux plans. En tout temps, je 
jolis mal, mais ce soir-là je fus en- 
core au-dessous de mon niveau habi- 
tuel: ces dames ne parurent pas s'en 
apercevoir, pas plus que de ma conti- 
nÜelle absence d'esprit Elles par- 
lafent volailles, terrines, sans s'occu- 
pér de moi. Seul, M. Le Chartier me 
régarda deux ou trois fois, d'un air 
profond qui me fit détourner les yeux. 

Pendant que tante Caroline prolon- 
geait ses adieux'avec nos amis, jé dis- 
parus, avide dé solitude et de silence. 
Dans raa chambre, le livre commencé 
si joyeusement quelques heures plus 
tôt m'attendait, ouvert à la page in- 
terrompue. Se pouvait-il que cette 
lécture m'ebt comblée de joie? Quel 
enfant étais-js donc, trojs heures plus 
tôt? 

Séns' luf donner un regard, je pris 
dans le tiroir de mon bureau une boîte 
plate où jé gariis les cartes postales 
ant m'arrivalent parfois de parents 
éloignés. LA, dans une enveloppe, à 
part des autres, j'en avais trois, si- 
gnées Daniel Rameau: 

La première, ‘datée du 25 octobre, 

— quelques jours après son départ, — 


“Vierge au donateur”, 
k, et, À côté de l'adresse, ces 
: "J'ai répris maæ vie parisienne, 


2 ÉtRs 


La Maison z- 


unir dE 


jeans explications, sans Er une ex- 
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eraude | 


“Comment peut-on meñtir ainsi? 
comment 
peut-on promettre et ne pas tenir, 
cure? Ce n'est pas possible! Mon 
D te 
pas possible” 

De peur d'être surprise je ma 
tante, je me déshabillai en hâte et me 
couchai après une courte prière; mais, 
dans l'obscurité de ma chambre silen- 
cieuse, le Coeur serré, ia gorge sèche, 
je n'arrivais pas à dormir. Au boul 
d'un temps que je ne pus calculer, 
ine demi-heure ou la moitié de la 
nuit, ma porte s'ouvrit doucement. 

-— Qui est 12? dermandai-je. 

— Ah! tu ne dors pas, dit la bonne 
voix de tante Caroline Tu ne nfa- 
vais pas dit bonsoir, ma chérie. 

Elle s'approcha de moi, à tâtons, et 
m'embrassa longuement. 

— Tu es partie à l'anglaise, comme 
cela. sans crier gare… Ensuite, j'ai 
lavé le heau service: tu comprends, 
“ je la laissais faire, Zélie écorneraiît 
‘outes les assiettes! Alors, en mon- 
tapt, j'ai senti que quelque chose me 
“nanquait; un baiser de ma chérie; 
et, le jour de ses dix-huit ans, ce n'est 
pas un baiser qu'il lui faut, c'est deux, 

est plusieurs. Le 

- Oh! tante Caroline! m'écriai-je 
en éclatant en sanglots. 

Cette bonté, au moment où je souf- 
fais tant, c'était plus que mon pau- 
vre coeur n'en pouvait supporter. 

Tu pleures ?.. Comment, tu pleu- 
res, ma petite fille! 
- C'est parce que vous êtes si bon- 
tante Caroline. 
- Ma chérie, jamais je ne t'ai vue 
pleurer... Tu disais tantôt que tu étais 
heureuse avec nous. Mon petit en- 
fant, qu'y a-t-i1? 

Hi n'y a rien, tante Caroline. 

N'as-tu pas été contente de no- 
tre petite fête? Quelqu'un t'a-t-il fait 
de la peine? b 

- Tante Caroline, cette petite fête, 
c'était trop. trop gentil! Vous êtes 
trop bonne... Ne me croyez pas ingra- 
te, surtout! Vous avez choisi tout ce 
que j'aime le mieux: les champi- 
gnons, les tartes aux fraises. Tout 
était si bon, si joli, ce soir! 

- Bien vrai, ma ehérie? 

— Bien ,vrai. : 

Elle m'embrassa très fort, à plu- 
sieurs reprises, et s'éloigna sur ln 
pointe des pieds. 

III 

J'avais dix-huit ans depuis deux 
jours, et jé souffrais. Me voyant tran- 
quille auprès de bonne-maman, tante 
Caroline, inquiète, me demanda: 

Tu ne bouges pas, aujourd'hut? 

-— Où voulez-vous que j'aille? 

- Je he sais pas. où tu voudras, 
dans le jardin comme les autres jours. 
On peut étre une demoiselle à chignon 
sans prendre des goûts de vieille fem- 
me! Tiens, va donc porter des higar- 
reaux à Mme Le Chartier: ils n'en 
ont pas de cette espèce-là, chez eux, 
et M. Le Chartier les aime beaucoup. 

Un quart d'heure plus tard, mon 
panier rempli jusqu'au bord, je par- 
courais les huit cents mètres qui sé- 
parent les Charmilles de Maison-Blan- 
che. 

C'était la saison des roses, la sai- 
son giorieuse de la maison de nos 
amis. D'avance, elle s'annonçait par 


ne, 


un parfum déticieux; au détour du 


chemin, elle apparaissait toute blan- 


che sous son toit d'ardoises, derrière le 


rempart de ses fleurs épanouies; 1 
grille qui se dressait sur le mur de 
clôture disparaissait . dans un fouiltis 
rosé et vert, où s'encadrait la porte 
À demi voilée par la frange diaprée 
es branches retombantes. Cette porte 

c'étaient de nouvelles grâ- 
ces et de nouveaux parfums: des buis- 
sons, dés guirlandes, des espaliers, des 
toutes précieuses aux fleurs d'or, de 
nacre, de pourpre et d'écarlate, 
DORE UE APE A arqes NE 


|sécateur à la main, rognant, récti- 
flant; souriant, plus heureux qu'un roi 


Aa AD. 


2 pain vd 


me. 
coup des altaqués répétées ef que tu #s sulement des vieux autour 


Lies, 


.| ge ‘ma profonde émotion. 


LUS be 


Ruiné par l'asthme — La for- 


l'esprit sont inévitablement at- 
taquées par la visite de l'asth- 
Qui peut vivre sous le 


gariler son corps él son ésprit 
en pleine activité? Le remède 
pour l'asthme du Dr J.-D. Kel- 
logg dissipe le malaise en en- 
levant la cause, ‘Il soulage. Li 
reslaure le malade à sa force 
“orporelle, normale et à sa quié- 
tude. d'esprit. . 

vois-tu, Irène, une rose ne peut pas 
être toujours jolie: elle doit mourir 
pour laisser la place à d'autres. 

Monsieur, ne croyez-vous pas 
qu'il faut les laisser mourir sur les 
rosiers ? 

Non, je ne le crois pas! Je con- 
vais si bien mes roses que jai fini 
par leur découvrir des qualités mora- 
comme aux hommes: je les crois 
bonnes ét par suite, heureuses, de ne 
pas dépenser en vain, aux quatre 
vents de la muit, les parfums que le 
bon Diet leur a donnés, heureuses de 
nous en faire profiter et de mettre 
un peu de grâce dans, nos maisons. 
Elles ont aussi leurs défauts: elles 
sont coquettes, oh! pas beaucoup. 


et, d'ailleurs, elles en ont bien le droit, 


+ ©t je crois leur coquetterie flattée 
d'étre choisies, cueillles, admirées et 
soignées dans de jolis vases de cris- 
tal; car elles aiment les jolis vases, 
mes roses, et c'est là‘qu'elles se gar- 
dent le mieux. 

Son sécateur à la main, il me mon- 
semblaient 


les plus corapréhensifs, 


LA BIPBRTE 


ans; à ton pe ta mère était flancée; 
ce du corps et la vigueur de}f sé peut qu'ün parti se présente un | me 


jour pour toi. Ne va pas, à cause de 
Dagiel, compromettre ton avenir 
penses à lui parce qu'il est jeune, et 


de toi mais autre t'aurait plu 
tout .aütañit, J'en suis sûr. C'est tn 
gamin. me à pe sera-t-il bon à marier? 
peut-être jamais. Alors, t1 vois bien! 


N cela de la voix que Yon 
prend parler à ur enfant qui 
vient cassér un jouet favori. Sn 


bonté paternelle me touchait sans me 
convainere ct me laissait mon cha; 

tout entier. Pourtant, j'éprouvais 
une sorte de douceur à savoir qu'il 
connaissait ma peine et que, si mon 


coeur me faisait trop souffrir, je pour- 


rais trouver auprès de lui l’Apre jouis- 
sance de parler de l'ingrat. 


-— C'est un petit secret entre nous, 
ajouta-t-fl en me pinçant le bout de 
l'oreille; à quoi bon tourmenter ta 
pauvre tante de tout cela! Dans un 
mois, tu n'y penseras plus! 

Je ne protestai pas, bien conÿain- 
cue, cependant, de l'éternité de mon 
chagrin. 

Après une courte visite à Mme Le 
Chartier, je repris le chemtin de notre 
maison. Mon vieil ami avait tenu à 
méttre quelques-unes de ses plus bel- 
les roses dans mon panier, vidé de 
son savoureux contenu, mais leur gri- 
ce et leur parfum ne me donnaient 
plus la joie toujours ressentie autre- 
fois. Ma désolation était si grande 
que mes amis: les fleurs, les papillons, 
l'herbe verte et le ciel bleu, me sem- 
biaient armés d'une puissance maléfi- 


tra, parmi ses rosiers, Ceux qui lui,que; je croyais sentir en moi leur 1n- 


différence ou leur hostilité, et, pour 


ceux qui manifestaient le mieux leur | y échapper, je me mis à courir sur la 


satisfaction et leur déplaisir: il me 


route encadrée de tilleuls odorants. 


les nomimait tour à tour, les décorant | Mais à la porte de Maison-Blanche, 


de titres pompeux: 
chaux, gloires; 
ür. m'abligeant à détailler leurs par- 
füms et à les compurer. 


baronnes, 


Tout en parlant de sa voix grave et }ne-maman et tante Caroline des cho- 


lente, il m'entraîna au bout du jardin, 
jusqu'à ‘son bois”. 


à côté de mon ami. 


rent aux yeux. 
M. Le Chartier, qui m'observait, me 
demanda doucement: 
- Qu'y a-t-il, ma petite Irène? 


Cette question me surprit au point [rentes me blessait. 
que je ne pus répondre et qu'une ar-|tout près de moi; en tournant la tête, 
dente rougeur trahit encore davanta-|je voyais sa masse verte qui escala- 
. | dait les coteaux, et se drapait autour 

- Je suis un vieil ami de ta fa-|de Maison-Blanche comme un man- 
mille, dit-il en me prenant la main, et|teau somptueux. Ce;sentier me con- 
pendant les|duirait en quelques pas à ses pre- 
trente-cinq années de sa profession, a | miers taillis. 


un vieux magistrat qui, 


appris À voir beaucoup de choses que 
les autres ne voient pas. 


— Alors, monsieur, qu'est-ce que |n'y avais pénétré par la route; mais, 
demandai-je toute |dès l'abord, je reconnus ma grande 
‘amie; son ombre, ses parfums, la don- 
— J'ai vu. je vois que, depuis deux {ceur de son sol, 
pure tu n'es plus la même: il n'y a [n'étais plus seule avec mon chagrin. 
plus dans tes yeux ce rêve heureux |La tête nue, les lèvres ouvertes, sans 
ni sur tes lèvres cette insouciance | prononcer une parole, je livrai mon 
faisaient dire en te |secret au 
voyant: Il n'y a pas eñcore eu de | tais si près 


vous avez vu? 
tremblante. 


joyeuse qui 


chagrin dans cette vie-là!” 

—— Je ne vous comprends pus, mon- 
sieur Le Chartier. 

— ‘Tu me comprendras mieux, ma 
petite fille, st je te dis éncofe que ce 
changemenñt s'est fait le sotr de tes 
dix-huit ans. 


Puisqu'il avait tout deviné, à quoi | joie, si tu es 


bon fuir cette sympathie qui s'appro- 
chait de moi? Je baissai la tête sans 
répondre, attentive à la voix grave 
qui me parlait affectueusement : 

— Quand on vit seule, sans amis 
de son, âge, continua-t-Hl, le coeur se 
prend vite, et les déceptions devien- 
nent presque toujours dé la douleur. 
Tu espérafé là venue de Daniel. un 


déçue, je le comprends, c'est tott na- 
turel; mais tu n'en as rien dit, l'autre 
soir, pas uñe parole de regret. Cela 


c'est plus grave, ‘Irène, et-tu as perdu m'arrétal, CRE, Les 


ta gaieté, : 

— C'est vrai, je regrette de ne pas 
voir Daniel cette année, mais je souf- 
fre gen ea ue a menti, HN 


raaré- [ma main, tendue pour l'ouvrir, retom- 
il me les faisait sen- ba découragée: la pensée de retrou- 


Là, nous nous |désir: la solitude, celle d'être obligée 
assimes sur un vieux banc rongé de |de paraître heureuse avec mon pre- 
lichen et de mousse, le banc où l'an | mier chagrin dans le coeur, tout cela 
passé je m'étais reposée maintes fois |me parut dépasser les forces qui 
Ce souvenir me | m'étaient Taissées ce jour-là. : Et je 
fut si pénible que des larmes me vin-|continuai ma route sans m'arrêter à 


ver le salon renfermé où brüûlait un 
feu de bois; celle de répondre à hon- 


ses indifférentes quand j'avais un seu] 


notre maison. 

Oui, j'avais besoin de solitude, mais 
d'une solitude amie; celle de la grande 
route hostlle et des prairies indiffé- 
La forêt était là, 


D'ordinaire, j'allais directement de 
notre: jardin dans la forêt, jamais je 


m'accueillaient ; 


je 


créateur que je sen- 
moi dens ce tempis 
de nature; et les leçons de tante Ca- 
roline rfevinrent en ma mémoire, com- 
me la réponse à môn appel: 

x n'est exempt d'épreu- 
ve, sa dl ur les épreuves qui 
décident de notre éternité, Regarde 
la vie en face, sûre d'avoir ta part de 
de Dieu; car c'est 
à cela qu'it faut tendre: a 
de Dieu!” 7 ani ENT 

Mon sacrifice était fait, mais la 
peine subsistait, avec l'ébranlement 
de ma confiancé datis les promesses 
humaines et l'écroulement de mes rêé- 
ves d'avenir. 

Je marchais devant moi, au hasard, 


sans savoir où j'étais, inettehtive aux 
peu de jeunesse auprès de toi; tu es|beautés qui, 


me ravissaient 
jusqu'à l'extase, ét cherchant jc ne 
sais quelle consolation que je ne trou» 
vais pas autour de moi. , je 


D ver 
'esturitiee es és à 


défense, une 


set 


ï - 


ii 
$$ 
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LE 


PE D ag otre di SL PR CR EE nes ER 


Les mères sages et expéri- 
ntées savent quand leurs en- 
fants souffrent des vers et elles 
ne perdent pas de temps à ap- 
+ les Poudres à Vers de 

iller, un très puissant vermi- 
fuge. - Il est souverain pour 
nettoyer le système des vers et 
: ete ti-d cet état de santé sans 
equel il n'ya pour l'enfant ni 
confort ni espoir d'une robuste 
croissance. C'est un extermi- 
nateur de vers dans lequel l'on 
peut placer sa confiance. 


la délicatesse de ses détails, c'était 
sa coujeur: de !a forêt qui la gardait 
si jalousement, elle avait pris les tons 
précieux d'or et d'émeraude:; seg pier- 
rés, taillées, patinées par les saisons. 
s'étaient roussies aux automnes des 
bois, tt la -mousse_ imperceptible qui 
tapissait les anfractuosités de ses 
ratrs jetait sur elle un reflet vert 
qu'accentuait encore l'ombre projetée 
var les grands chênes voisins. Vêtue 
ainsi, elle faisait partie de la forêt 
au même titre que les taillis et les 
futaies, }H émanait d'elle une atmos 
phère de paix, de mystère, une grâce 
aftirante dont l'effet sur moi fut fou- 
droyant. Je crus trouver en elle le 
liéu qu'avaient cherché mes réves et 
qui devait les fixer à jamais 

Tout d'abord, je voulus franchir t'a 
vorte du perron: cette maison était 
à moi, je n'aurais aucun scrupule À 
en forcer l'entrée... Mais la grille te- 
nait bon, et mes efforts pour l'ouvrir 
furent vains; l'accès de la cour d'éme- 
raude m'était défendu. 

Mon désir demeurait si vif que cet 
insuccès ne me découragea pas, tant 
‘tait puissant le chaïme qu'exerça'i 
en moi ce domaine de la forêt, vide 
de souvenirs et plein des beautés que 
j'aimais. Résolue à y pénétrer, je 
longcai la grille, qui disparaissait en 
tournant sous les lianes, jusqu'à ‘an 
mur couvert de mousse et de lierre, 
derrière lequel je devinais le jardin 
enchanté, Ce mur se perdait parfois 
dans les broussailles, mais, à travers 
les ronces, je marchais quand méme, 
les mains saignantes, les joues 1ouet- 
tées par les branches enchevétrées. 
J'arrivai ainsi à une brèche eénguir- 
landée de liserons, près de laquelle 
des pierres écroulées m'offraient un 
escalier facile. Sans souci de ma robe 
qui s’accrochait aux ronces, je mon- 
tai jusque-là. Assise au creux d'un 
mur, jé ne distinguai d'abord! que de 
la verdure à mes pieds: tons d'algues, 
d'émeraude ou de bronze, tout avait 
revêtu les couleurs de la forêt; puis 
je reconnus des formes: allées, pe- 
louses, bosquets ou charmilles perdus 
et cachés dans l'exubérance d'une vé- 
gétation échevelée. A tout cela se 
mélait une flore délicieuse où, parmi 
les coupes, les épis, les grappes et les 
ombelles, les roses épanouies met- 
taient leur note dominante. Quel ar- | 
tiste aurait pu disposer ainsi ce nid 
de verdure et de fleurs pour la joie 
des mortels humains ? 

“C'est le domaine de .la Belle au 
bois dormant, pensai-je; derrière ces 
murs pétris d'or et d'émeraude, elle 
sommeille; et tout, ici, se pare en 
silence pour enchanter ses premiers 
regards. Pendant ce, temps, elle ou- 
blie dans son sommeil les laideurs de 
l'humanité. Oh! que je voudrais être 
cette princesse-là!" 

Ne plus entendre les paroles qui 
menfent, ne plus voir les regäräs qui 
trompent, ignorer les coeurs qui ou- 
blient, et rester là, toujours, toujours, 
au milieu de ces parfuras, à l'ombre 
de ma forêt! Ce désir 1ne saisit avec 
une telle force que, sans réfléchir da- 


vantage, je fus, de l'autre côté du 
mur, dans le jardin de la Belle au 


bois dormant. L’herbe chaude et les 
graminées montent jusqu'a mes ge- 
noux; le parfum des lis m’entvrait; 
deux beaux papilldns me caressaient 
‘e front. La nature, hostile une heure 
us tôt, semblait igi m'envelopper, 
et m'aimér. J'étais 
ja le refuge que j'avais tant désiré, 
je pouvais enfin me repaitre de mon 
chagrm. 


‘eur dis-je: 


Allongée sur l'herbe et les fleurs |+ 


vre un peu parmi vous, lnaissez-moi 
vous voir, vous sentir et partager ln 
douceur de votre solitude. N'ayez 
pas peur, je ne vous ferai pas de mal” 

Fidèle à cette promesse, je détout- 
nai souvent mes pas pour me point 
écrases: les grappes et les ombilles 
qu se trouvaient, sur mon chemin 
Aussi, mon exploitation fut-elle lante 
t incomplète: trop d'obstacles fleuris 
we tiressaient devant moi. 

Ce jardin dans la forèt fut mon 
èlerinage presque quotidien. Un che- 
min dé traverse me condüisuit rapi- 
dement à sa brèche: là, mon coeur 
trop lourd déposait son fardeau, je 
vivais comme autrefois, quand je n'# 
vais d'autre amour que la nature ac- 
cueillante. Sultan m ‘accompagnait : 
à son approche, des bestioles s'en- 
fuyaient; mais, à ma voix, il venait 
bien vite se coucher à mes pieds Et 
nous restions là, lui dormant ou veil- 
lant sur moi, pendant qu'un ivre en- 
tre les mains, je respirais à longe 
traits l'air Ar de mon royau- 
me. 

Dans un coin d'ombre, je découvris 
un jour une cabane ensevelie sous les 
ronces au point que, parmi la végé- 
tation échevelée qui l'entourait, elle 
semblait un buisson plus haut et plus 
touffu que Îles autres. Un bloc, de 
hêtre nr centre et un banc vermoulu 
la meublaient; des liserons en fran- 
ges et en drapiers en fermaient l'en- 
trée. ’ Ce petit coin enguirlandé, qui 
m'offrait un abri contre l'orage ou 
contre trop de chaïeur, m'était une 
délicieuse sécurité. J'y apportai des 
livres, une écritoire, mes qahiers de 
littérature, et j'oubliais là que, l'an- 
née précédente, pendant ces mêmes 
mois d'été, Daniel Rameau avait 
ntr'ouvert devant moi les portes de 
l'avenir. 

A Maison-Blanche, tante Caroline 
s'apercevait à peine de mes longues 
absences. La santé de bonne-maman 
lui donnait des inquiétudes plus vives 
encore que de coutume; et, comme je 
rentrais, le soir, avec les joues frai- 
ches et les yeux brillants, elle n'ob- 
iectait rien et ne me demandait rien. 
Elle me croyait peut-être absorbée 
par mes livres, au fond de notre pare, 
et moi, qui n'étais pas sûre qu'elle 
"ft approuvé mes escapades, je ne 
lui parlais point de la forêt voisine. 

Une fois, cependant, poussée par le 
désir d'apprendre l'histoire de. mon 
château de la Belle au bois dormant, 
je lui demandai si, autrefois, elle avait 
aimé les longues promenades cham- 
pêtres. Sa réponse négative me cloua 


nèt et’m'empêcha de formuler d'au- 


tres questions, Ce fut M Le Char: 
tier qui me renseigna, un jour que je 


regardais ses roses, dns son déli- 


cieux jardin. 

Jamais nous n'avions reparlé de 
Daniel Rameau depuis que, sous les 
ombrages de ses châtaigniers, mon 
vieil Ami avait porté le dernier coup 
À mes illusions. Mon genre de vie ne 
m'avait pas habituée à beaucoup d'ex- 
ransion: je vivais sans autres amis 
rt cohfidents que les oiseaux du ciel 
et raes bêtes favorites; mes joies d’ea- 
fant, mon premier chagrin, n'avaient 
‘cherché ni désiré aucune oreille com- 
vlaisante; j'avais ouvert. devant Dieu 


seul mon jeune coeur éprouvé. Mais 


M. Le Chartier m'inspirait confiance: 
À de petits riens, je sentais a sym- 
nathie toujours présente; ce fut A 
lui que je posai la question qui m'in- 
‘éressait tant: 

. — Connaissez-vous la fcrêt de Bar- 
ville? demandai-je. - ' : 

— J'y suis ollé bien souvent quand 
j'étais jeune, ma petite Irène. 

— Elfe est fort’ belle; n'est-ce pas? 

— Oui, quoique le mot ‘‘forêt" soît 
devenu un peu pour elle. A 
vrai dire, ce n'est- plus qu'un grand 
bois de haute futaie. 

— Oh! non, monsieur Le Chartier, 
ne dites pas cela, c'est une forêt! in- 
terrompis-je alarmée. 

Devrais-je "perdre ainsi mes illu- 
sions sur ce qui faisait 13 consolation 


laissez-moi gare “vi. | 


Elle souffrait de 


douleurs au des 


Les pilules Dodd. pour les Ro- 
gnons la sc sou pulagère nt (à 


Cette dame de la a Se Saskate hewan 
les recommande à tous ceux 
. qui souffrent, 

Mücaster; Sask., 27: juillet 
(Spéciale) “J'ai souffert de 
douleurs au dos depuis le com- 
mencement de 1928”, écrit Mlle 
M. Osweiler, de cette localité. 
“Assise, je pouvais faire pres- 
que tout travail, du moment 
que je n'avais pas à me mou- 
voir. Je -souffrais davantage 
lorsque je devais vaquer à mes 
xccupations. Une ‘amie qui avait 
souffert du même mal me par- 
la des pilules Dodd qu'elle 
ayait employées. Après quel- 
ques boîtes, je me sentis capa- 
ble de travailler. Aujourd'hui, 
ie suis forte et en santé et ne- 
eux assez faire l'éloge des pi- 
‘ules Podd.” 

‘Les pilules Dodd stimulent et 
onifient les rognons faibles. 
Vous serez étonnés de la rapi- 
dité avec laquelle elles net- 
loient et purifient, soulagent et 
quérissept les rognons, et par le 
fait méme les maux de dos. 
rhumatismes, maux de têle cet 
tout malaise provenant de ro- 
gnons défectueux. 


A 


descendants du comte, qui avait pris 
une toquade pour ce pavillon, il y a 
quarante ou cinquante ans,'l'a fait 
réparer et entourer d'un jurdin. La: 
toquade a duré deux cu trois ans, et 
puis tout cela n dû tomber en ruine 
disparaitre dans les brousanilkes 
comme la famille a disparu sous l'ou- 
bli. 


et 


Vous l'avez vu, ce pavillon, mon 
sieur Læ Chartier? 

Oui, autrefois. C'était une jolie 
vetite maison, avec un balcon Louis 
XV, une fontaine dans la cour, une 
grille en fer forgé. Quelle idée d'aller 
vivre au fond, des bois! 

La vue d'une rose nouvellement 
éclose détourna l'attention de mon 
vieil ami; d'ailleurs, je savais ce que 
je voulais savoir, et je connaissais 
assez l'indifférence de mon entourage 
habituel À l'égard de ln vraie naturs 
aour être sûre qu'il n'en avait pas 
davantage à m'apprendre. De même 
due sa femme, sa cuisinière et ses 
fermiers, cet homme, qui consacrait 
sa vie à la culture des roses et des 
abeilles, n'avait pas un regard pour 
les horizons violets des soirs de prin- 
temps; le silence grandiose des hau- 
tes futaies ne l'attirait pas. Ce n'é- 
‘ait pas par ceux qui vivaient autour 
de moi que ma chère sol‘ude de la 
Maison d'Emeraude risquait d'être à 
jamais troublée. . 

Ah! solitude bénie, que vous m'avez, 
été douce! c'est par vous que se cica- 
trisa. la blessure de mon coeur; ce 
vous nul rappel brutal de ma grande 
déception; votre charme, vide de sou- 
venirs douloureux, agit sur moi com- 
me un. baume bienfeisant: vous re- 
&ardiez couler mes larmes et, dise 
crète, vous ne vous étonniez pas; je! 
n'avais rien à vous répondre, rien À 


vous expliquér, ét je sentais en moi 


le grand apaisement se, faire peu À 
veu, si bien qu'un jour d'automne, ua 
iour que quelqu'un avait prononcé — 
‘son nom, je pus me dire, #ûre de 
re point me tromper: “C'est fini, je! 
1e souffre plus!” 

. Les pluies, de novembre me retin- 
rent souvent à In maison: les longs 
mois d'hiver #'écoulèrent, lents et 
au «so du feu de bbrne-ma- 


\ 


te 
| Moe-ran Le 


onilure 


vous prphesez 


Citoyen de Paint 
de Winauipeg, ni 
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pres rt en bas re condition Hain lits 
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À LOUP — Maison de 7 p #“ 
luée mu No 442, rue Hitchot. Vacante le 
der not Watreuser au Ve MAT, rue 
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CAFE: OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de ln ville à 
33 el 50 sous — Cuisine française 


308. BADALI, gérant 


829, nvenue Portage (vis-à-vis Enton) | 
’ | Résultats des examens de musique et 


ner 


AVEZ-VOIS MAL AUX PIFDST! 
“ rt ve manques pas de viniter be 
bert Séguin. Vous épraunverrs 
flonomédinr à tous ve 
curs jus- 


à partir des 
qu'aus pirdn pintn 
DR G-ALBEMT SEGOUIN 
424, Kdifre fomernet, Winuipesg 
Tétévhone 0 773 


Landy & Company Ltd. 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spécialité : 
Librairies de Parotsse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux librairies 

Livres religieux et de dévotion | 
VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 
Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél. Adélaide 0188 Toronto, Ont. 


Assurez- 
vous 
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| balancee par une quan- 
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HEURES DES ES OFFICEHRELI. 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COBUR DE  ; 

mt D : 


ue. Fa l'honneur de sainte Anne 


AU SAGRE-COEUR 


| En voyage , 
| Le Rév. Père Ouré est allé dans 
l'Est: au cours de son voyage il assis- 


tera aux noces d'argent sacerdotales 
d'un de ses frères Heurrux voyage: 


Samedi dernier, la chorale des Da- 
mes de Sainte-Anne chants la grand'- 
| messe A Ja suite de la grand'messe 
it y eut cérémonies de réception dans 
‘a Reg ions des Dames de Sainte- 

nne, et vénération de la relique de 

‘eur patronne 

Le HR P. A. PAR OM. 

Le F. P. Alphonse Paradis, qui 4 
chanté la grand'imesse dimanche der- 
nier, nous préêtera main-forte durant 
l'absence du FR. P. Vézina, O.M.L. 
| Visiteurs 
| ‘Le R. R P. Jean Pietsch, OM. 
» | quatrième assistant-général de la con- 
grégation des Missionnaires Oblats de 
Marie-Immaculée, venu de Rome; le 
ÎR. P. E_ ‘Jaslier, O. MI, missionnaire 
ba Chipwayan, en route pour la Fran- 
ke M. l'abbé Ad. Sabourin, curé de 
Saint- Pierre-Jolys; le RP. E. La- 
|montagne, OM.I, recteur du collège 
a de Gravelbourg: le R. P. A. Frap»- 
lcoeur, OM.I., prédicateur dé retraites 
| religieuses et sacerdotales: les RIt 
PP. A. Paradis, A. Besuchamp, W 
| Ptédalue, Oblats de Gravelbuurg. 

A l'école — KRésultats des examens 
du IXme grade 


venons 


Nous d'apprendre, avec 
grand plaisir, que tous les élèves du 
|1Xme grade ont bien passé leurs exa- 
ments 


de théorie 
Intermédiaire: Mille Jeanne Belair 


 [céux-éi. 


avec succès 
| Junior: Mille Fernande Paquin, hon- 
Milles M. Lyons, E. Lyons, P 
Pélissier, avec 
Elémentaire: Miles L McAuley, H. 
McHattie, V. McBeth, avec honneur. 
Introductory: M. Russell 
honneur. : 
La ligue de Tennis 
Dimanche dernier le ciul: du Sacré- 
Coeur rencontrait l'Union Canadienne 
sur les courts de Sairt-Boniface. Mal- 
heureusement, vu l'absence d2 trois 
joueurs, Saint-Boniface dut perdre 
deux joutes par défaut. Dans les 
deux autres joutes, Sacré-Coeur 
sortit victorieux, et maintenant se 
trouve en tête de la ligue, avec l'Im- 
maculée, avec 9 points. L'Union Ca-+ 
nadienne en a 6. 


. L] . 
Que tous Fes membres des trois 
clubs de la Ligue n'oublient pas le 
grand pique-nique qui aura lieu le 
dimanche 9 août. Les billets sont 
d'une piastre et les membres doivent 
apporter leur panier. Au 9 donc! 
2 CG —— 


WINNIPEG 


Représentant anglais * 


|neur 


} 


succès. 


le 


M. W.-D. Lambie, commissaire bri- 
tannique du Commerce, est arrivé à 
Winnipeg. M. Lambie, autrefois 
|d'Australie, permuta à Winnipeg l'hi- 
ver dernier. Il revient d'Angleterre, 
ù il est a!lé recevoir ses instructions 
pour le nouveau poste qu'il occupera 
à Winnipeg. , 

020 —— 


Les souverains de Siam à 
| Winnipeg 


Le roi te Siam et son épouse arri- 
veront à Winnipeg le 13 août, vers 
11 h. 30 u matin, et se mettront en 
roûte pour Vancouver vers 3 h. de 
l'après-midi. Les souverains revien- 
nent de quelques :».ois passés en Eu- 
rope. 

M E——— 


Cyslone à Winnipeg 


Dans la nuit de dimanche à lundi 
un cyclone, qui a menacé de prendre 
des proportions tragiques, s'est abat- 
tu sur la ville de Winnipeg. Des dé- 
gâts considérables ont eu lieu dans les 
parties ouest et nord-ouest de la ville; 
entre autres, on signale l'enlèvement 


de la couverture du manège militaire 
Le vent en a 


de la rue MeGregor. 
transporté les débris à une distance 


h 45 et 7 


Dethoit; 


‘ [vraiment extraordinaire: 


très considérable et avec une telle 
vélôeité que plusieurs maisons furent 


considérablement endommagées. 
———— 22 0D0-0———— 


PETITES NOTES 
Une vague de chaleur, comme 
n'y en «a pas eue depuis des années, 
sévit en ce moment au Manitoba 
Tous ceux qui le peuvent se dirigent 
vers les plages. 
L1 


. 

De pasage à nos 10 le R P. 
Champagne, de Notte-Dame-de-Lout- 
des; Mme M. Verreauit et ses deux 
enfants, Eliane et Léopo'd, de Saint- 
Norbert; M\Léon Gaud'te, de Belle 
vue, Sask. 

e L] . 

Le pagcant aérien qui devait avoir 
lieu le 11 juillet et a dû être remis à 
cause de la pluie, aura lieu le lundi 2 
août.sh Stevenson Field. Ceux qui 
assisteront À cette fête aérienne au- 
ront le plaisir de voir un morfÿle inu- 
sité. 11 s'agit d'un autogire, c'est-à- 
dire un avion de forme régulière por- 
tant, en plus, placé sur sa carlingue, 
un tourniquet à quatre pales dont js 
rotation assure la suspension de l'ap- 


pareil dans les airs. 
0 Dh ——— — 


Souvenirs sur Paul-Enlie 
Lavoie 


“Un de nos confrères vient de mou- 
rir." Voilà comment mous avons ap- 
pris la nouvelle, le mardi 21 juillet. 

La mort surprend toujours, même 
celle dont on aurait pu avoir un pres- 
sentiment. A son annonce, les con- 
naissances manifestent leurs sympa- 
thies; les parents et les amis ne peu- 
vent pas se résoudre à y croire. Les 
confrères de classe se trouvent parmi 
La disparition d'un confrè- 
re, c'est celle d'än vieil ami, d'un con- 
fident, d'un conseiller même. ‘Toutes 
ces prérogatives, celui qui vient de 
nous laisser les possédait. 

Pour ma part, bien qu'il arriva au 
collège en belles-lettres, je n'eus le 
bonheur de le connaître qu'en rhéto- 
rique. C'était une de ces après-midi 
lourdes du mois de septembre et nous 
tâchions de traduire quelques lignes 
d'Antigone. Vint une pause de la 
part du traducteur et notre profes- 
seur, lé Père Longpré, délivra le mal- 
heureux en appelant soudain d'une 
voix tonitruante: ‘Lavoie! Ayant 
par le passé toujours jcui du mono- 
pole de cette étiquette je sortis de 
ma torpeur pour entamer l'alinéa sui- 
vant. Mais, à ma grande surprise, 
un inconnu, assis deux rangs en avant 
de moi, m'avait déjà devancé. 
voisin s'aperçut de mon étonnement 
et, se penchant vers moi, me commu- 
niqua la clef du mystère. C'était bien 
simple: durant mon absence, j'avais 
fait l'acquisition d'un homonyme. 

Au sortir de la classe, je l’accostai 
sans cérémonie. Il venait de Québec, 
moi aussi., C'était là toute notre pa- 
renté. Figure pâle et pensive, traits 
délicats, yeûx bruns un “peu tristes, 
chevelure très noire, il ne me ressem- 
blait guère; mais comme nos descèn- 
dions probablement de la même sou- 
che, il exprima le désir que nous nous 
appelions cousins. 

“Lavoie de Québec”, comme le dis- 
tinguait ses condisciples, ne tarda pas 
à se faire fes amis. Il était trop fin 
causèür pour cela. Nous aimions son 
léger grasseyement bien typique de 
certaines régions de l'Est, sa largeur 
de vues et son enthousiasme pour le 
Manitoba. Liseur acharné et ppssé- 
dant trois langues, le français, l'an- 
glais et l'allemand, il était plus ren- 
seigné que la plupart d'entre nous. 
Aussi, lors de nos discussions, aimait- 
il à nous servir des idées trop nou- 
velles, trop hardies pour notre men- 
talité de collégien encore très ‘“stan- 
dard”. Faire rugir ses adversaires 
d'indignation, les stupéfier.… c'était là 
connu l'aurait accusé de vouloir faire 
connu la'‘urait accusé de vouloir faire 
ostentation d'une maturité d'esprit 


nous, Car nous savions tous que c'était 
sa manière propre de taquiner, Di- 
sons, entre parenthèses, qu'elle réus- 
sissait à merveille! Plume facile, il 
racontait avec un naturel ravissant, 
décrivait avec une sensibilité exquise. 
I n'avait qu'un faible: il était pas 
déclamateur!  Totte’ois, le profes- 
seur lui-même le "lui pardonnait, 
Âprès la rhétorique, Paul entra à 


l'attira-t-11 là? 


Mon |: 


mais pas|. 


la banque. Son goût pour les chiffres: 


Voyez et ez le 
ISIONOLA’ 


exposée au salon 
des pianos 


. et un gramophone électrique. 


Visiénola” 


L'une des plus remarquables et des 
plus intéressantes inventions pour le 
divertissement chez soi-une machine 
qui rend possibles les vues animées et 
les vues parlantes dans n importe qu'elle 
pièce de la maison. 


C'est un joli cabinet en noyer 
comprenant un radio puissant 


est pourvue des plus récents développements électriques, 
fabriquée spécialement pour l'usage des films parlants, et correspond 
scientifiquement à l'amplification du radio.” 


enten 


Le système de projection est simple à opérer, tés complet — il comprend même. 
un écran intérieur. 


- Elle sera d'un grand avantage dans les clubs, les écoles et les hôtels. 
invitons à venir la voir fonctionner. 


Salon des Pianos, 7ème étage, Sud 


Nous vous 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 30 
. Le samedi: 
8h 30à1h. 


surtout, devint chez lui une véritable | 


passion. 

11 ramenait sur ce terrain préféré 
les professeurs ou étudiants qui lui 
rendaient visite. Les professeurs n'a- 
vaient pas trop de difficulté à résou- 
dre ses objections, mais les étudiants, 
d'ordinaire, n'étaient. pas si chancéux.. 

Si Paul-Emile aimait beaucoup les 
livres, il aimait beaucoup plus les 
gens. Une visite Chez lui était loin 


d'être lugubre. Bien qu'il fut résigné, 


il détestait l'ennui. Les disques du 
comédier. Harry Lauder l'amusaient 
beaucoup. Tous les potins du collège, 
de. l'hôpital, de ; Saint-Boniface, .ne 


pourvu qu'ils fussent drôles; 
Voilà quelques instants, j'ai pro- 


M ep 
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REGINA. — Le premier ministre} 
de la Saskatchewan a fait savoir que 
l'on allait procéder au remaniement 
des sièges provinciaux qui s'élèvent à 
63, en vue des élections en 1934. Cet- 
te mesure est rendue nécessaire par 
suite du recensement. 


OTTAWA. — La Çommission du 
service civil annonce la nomination de 
M. George-Benjamin Rothwell au pos- 
te de commissaire du bétail du Domi- 
nion. Il succède à M. H.-8. Arkwell. 

MONTREAL. —— Le Dr Edmond 
Aucoin, spécialiste de la bronchosco- 
pie, s'est noyé la semaine dernière à 
CGMean-du-Lac. 

—e———— + 

OTTAWA. — Le ministre des pos- 
tes désire faire connaître au public 
qu'il est permis de se servir de tim- 
bres-poste et de timbres d'accise sur 
les. chèques, reçus, etc., en paiement 
de la taxe dé revenu de 2 sous, 


TROIS-RIVIERES, — Trois candi- 
dats sont sur les rangs pour l'élection 
Trois-Rivières-Saint- 

Maurice qui aura Jieu le 10 août: le 


“| Dr J.-O. Bélisie, candidat ouvrier; 


l'hon. Wilfrid Gariépy, libéra!, et l'a- 


soulèvement public, a dû s'enfuir pour 
une destination inconnue, sa Vie étant 
menacée. 


LONDRES, — Des invitations offi; 
cielles ont été adressées pour convo- 
quer les représentants de l'Inde à la 
nouvelle conférence de la Table Ron- 
de, ici pour le 5 septembre. On s'at- 
tend à ce que 36 délégués hindous 


acceptent cette ‘invitation. 
y . 


Une femme nerveuse 
Mme G. Beccari, de Paterson, N. J. 


CANADA ° * 


a 
qui a ET CR Éinbche à la suite d'un 


Heures de magasin, ” 
8 h. 50 à 5 h. 50 
Le same“!: 

h. 50 à 1 h. 


écrit: “J'étais très nerveuse et souf- 
frais beaucoup de constipation, De- 
puis que j'emploie le Novoro du. Dr 
Pierre mes intestins fonctionnent ‘'ré- 
gulièrement ét je jouis d'une bonne 
santé. "Beaucoup de personnes ont 
été * surprises d'observer le grand 
changement que cétté médecine her- 
beuse bien connue a opéré dans nom- 
bre de maux, Un simple essai prou- 
vera son mérite, Le Novoro peut être 
obtenu des agents spéciaux désignés 
parles fabricants: Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., de Chicago, Ill. 


Livré exempt de douane au Canada. 


C’est dans ce Temps de Crise 


que l'assürance vie devient. 
plus nécessaire encore 


Ne UN PEU à ce que asishärait la 


dans le temps présent. 


C'EST LE TEMPS de vous asurer si vous 


ne l'êtes pas suffisamment. 


en cas de mbrt, 


femme et les enfants si vous disparaissiez 
| 

| Assurances si vous én avez, parce que c'est 
|. pent-être le seul capital que vous pourrez 
( sauver de la érise actuelle. C’est de plus, : 
| tout ce qui resterait dans  ” | 


Mais c’est le temps surtout de conserver vos : | 
des NA Ter ES Le Gil ete ere. | 


